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A PALUS : DANS TOUTES LES Aa'ENGSS DE PuBMcrrrê.

HOTRE «MIUM FBUiLLBTOM
Dimanche prochain 3 février, le NOU-

VEAU LYON commencera la publica-

tion «l'un nouveau feuilleton :

PAU

Georges de i_."sr®
un des écrivains les plus justement ré-

putés de la jeune génération littéraire et

dont les œuvres sont déjà universelle-

ment répandues et hautement appré-

ciées.

RAYMOND RfEYREUlL
est l'étude d'un cas passionnel des plus

émouvants et des plus attachants. .

Cette œuvre peut compter parmi les

meilleures de M. Geos*g8S de LYS.

Nous sommes convaincus que

RAYMOND MÈYRÉUIL
obtiendra auprès de nos lecteurs, le pins

grand et le plus légitime succès.

BlMTiNJDJÔDË
Le corps du maréchal Can

rofoert est exposé dans uns
chapelle ardente devant la-
quelle défile tout Paris.

On prévoit, de la part des
radicaux et des socialistes,
une vive opposition au pro-
jet tendant à faire au maré-
chal des obsèques natio-
nales. __

Il est question d'une inter-
pellation radicale sur la
non-extension aux fonction-
naires privés de traitement
par mesure disciplinaire.de
la décision gracieuse votée
en faveur des membres du
elergé.

Le vote de l'amnistie par
!e Sénat paraît devoir être
ajourné à la semaine pro-
chaine, ce qui retarderait
d'autant l'arrivée de Roche-
fort.

Le czar a affirmé, dans an
discours officiel, son inten-
tion de maintenir énergi-
quement le principe auto-
cratique.

Des troubles graves, fo-
mentés par les partisans du
maréchal Peixoto,ont éclaté
à Rio-Janeiro.

Lire à la 3™ page nos dépêches de
la dernière heure.

Lettre Parisienne
Paris, 39 janvier.

IE SUCCÈS DU MISTÈRE. - LES RALLIÉS. — L'AR-
TICLE DU « RGASO ». — LE RO! DE SERBIE. —

LES FUNÉRAILLES DE CANBQBERT.

Enfin, nous allons avoir un budget. Si

M. Ribot arrive à le décrocher, on lui

devra un fameux cierge.

Le calme se fait dans les partis ;" hier

à la Chambre, on aurait dit la Pâque

juive, quand tout le monde oublie ses

ressentiments, pardonne et échange des

paroles de paix.

La paix de la Pâque juive ; dure à peu

près huit jours ; je ne sais si les Pâques

parlementaires dureront plus longtemps.

Pour le moment on la tient ; à la fin de

la séance, je m'attendais à voir M. Pel-

letan embrasser Mgr d'Hulst et M. Des-

chanel donner l'accolade à M. Millcrand.

Les progressistes sont heureux de se

voir représenter dans le cabinet. L'am-

nistie qui a fait excellente impression à

gauche, et surtout la lassitude générale

de cette crise, ont produit le calme. Les

centres ont voté l'amnistie bien à con-

tre-cœur, mais enfin ils n'ont pas voulu

soulever un embarras, et ils l'ont votée.

***
Ce qui se dégage de plus clair de la

Séance, c'est que l'union se fait à cause

et sur le dos des ralliés. La crainte de

voir leur influence s'introduire dans le

gouvernement républicain fait que l'on

oublie beaucoup de divergences pour
8 unir contre ce que l'on considère com-

me une intrusion étrangère. Le pape,

certes, ne s'attendait pas à un tel résul-

tat de son encyclique.

Les évêques des Etats-Unis lui avaient

Jpit un tel tableau des progrès du catho-

licisme dans la grande République d'Ou-

tre-Mer qu'il a cru qu'on pouvait appli-

quer à la France les mômes méthodes,

sans voir la grande, l'immense diffé-

rence qu'il y a entre le sentiment d'un

Pays nouveau, comme l'Amérique, et

celui d'un pavs à grandes traditions,

*omme la France, qui va de la fille aînée

S.
e
 j.Eglise à Voltaire, sans passer par

6
 «jmdualisme libre des Yankees.

^amtenaat la ereuve est faite. La

W"1H»IHMHBimtlim^

France veut Tordre dans la liberté, mais

ne veut pas que la voie lui soit tracée

du dehors.

* * i

On continue à commenter beaucoup

l'article du Figaro; bien plus pour re-

chercher les causes de la publication,

. que pour l'intérêt des faits révélés.

Que les Chemins de fer du Sud soient

un autre Panama, il y a longtemps

qu'on le savait; on connaissait môme

les noms des hommes politiques visés et

le bruit a couru que M. Casimir-Perier

avait démissionné parce que le ministère

se refusait à la grande lessive. Mais

pourquoi le Figaro a-t-il publié ce ré-

quisitoire? Cette publication, faite le

jour même' où le ministère se présentait

devant la Chambre, indique bien que

c'est un coup-droit porté au ministère

Ribot et à sa majorité. Mais pourquoi

ce coup dans un journal conservateur,

qui avait tout intérêt à soutenir un

gouvernement, Je seul gouvernement re-

lativement modéré qu'on puisse espé-

rer? On suppose qu'en prévision des

. élections , on a voulu préparer le terrain
pour les ralliés.

Ce serait s'y prendre bien tôt, et avec

un moyen incertain ; car sî le ministère

Ribot tombait, ce n'est pas la droite,

mais l'extrême gauche qui en prendrait

la succession.

Cet étalage de scandales ne profite

qu'aux socialistes à l'intérieur et à nos

ennemis à l'extérieur. Si M. Ribot n'é-

tait pas visé, on pourrait croire qu'on a

voulu aiguillonner la justice. Mais c'est

M. Ribot personnellement qu'on vise

encore aujourd'hui. Pourquoi ? et au

profit de qui ? On se perd en conjec-

tures.

***

On a voulu attribuer un but de poli-

tique étrangère au voyage du roi. de

Serbie. Je ne pense pas ainsi. Ce voyage

a un but politique, mais de politique in-

térieure serbe.

En effet, les affaires de Serbie ne sont

pas tellement calmes que le roi n'ait pas

intérêt à s'entretenir avec sa mère, la

princesse Nathalie, qui est à Biarritz,

où il va la rejoindre. On Hotte toujours

entre l'influence russe, représentée par

la mère du jeune roi et l'influence au-

trichienne, patronnée par son père, le

roi Milan. 11 est probable que rentre-

tien avec la reine Nathalie n'a pas d'au-

tre motif. Tout au plus, le jeune roi, pas-

sant par Paris, a-t-il voulu marquer que

son prochain mariage avec une princesse

•de liesse ne change rien à ses sympa-

thies bien connues pour la France.

***

Les funérailles du maréchal Canrobert

seront pareilles à celles de Mac-Mahon.

Tous les souverains se feront représen-

ter. Le roi d'Italie enverra une déléga-

tion pour rendre hommage au glorieux

vétéran de I85Q.

UN PARISIEN
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On a arrêté, voici deux Jours, sons la
prévention d'entorses données à la loi, un
personnage qui fut jadis fonctionnaire, il
est allé grossir au Dépôt le nombre de ceux
qui y ont été successivement envoyés au
cours des instructions judiciaires qu'ont
nécessitées les scandaleux incidenls dont,
l'opinion publique s'est émue et attend en-
core le dernier mot.

Escrocs, maîtres chanteurs, usuriers, ils
sont tous là, attendant que la justice pro-
nonce sur leur sort, ne pouvant qu'envier
les favorisés qui, semblables à eux, ont eu
la chance, au moins jusqu'ici, d'échapper ù
la vindicte des lois.

Et ceux-là sont légion.
Si parmi les gens que nous croisons à

toute heure sur ce trottoir de Paris où les
tentations, les embûches, les pièges, se
dressent à chaque pas, tous les coupables
étaient arrêtés aussi, les cellules du Dépôt,
celles de -la Conciergerie, celles de Mazas
deviendraient insuffisantes pour les conte-
nir.

On ne se doute pas de ce qu'il y a de
gens tarés et déjà mûrs pour la prison. Ils
ne doivent qu'à un bonheur insolent d'y
avoir échappe. Il n'est pas dit qu'ils y
échappent toujours.

L'ancien fonctionnaire dont je parle,
après quelques jours de prévention, a été
remis en liberté. 11 n'en reste pas moins
assez sérieusement compromis, affirme-t-
on. 11 est soupçonne d'avoir couvert de son

' nom des actes délictueux. S'il les a cou-
verts pour tirer argent de sa complaisance,
il est coupable. Sinon il ne fut qu'impru-
dent.

En tout cas, ce qui rend particulièrement
suggestive son arrestation, ce n'est pas sa
qualité d'ancien fonctionnaire. Il n'est pas
le premier à qui les tribunaux demandent
des comptes. En un temps où nous, avons
vu des hommes qui furent ministres con-
damnés par la cour d'assises, l'arrestation
d'un personnage qui occupa un haut poste
administratif n est plus pour nous étonner.

Mais ce qui éveille l'attention et provo-
que les méditations des observateurs at-
tentifs aux choses de leur temps, ce sont
les circonstances de sa dégringolade, les
causes de son effondrement, les raisons
pour lesquelles il a été précipité des som-
mets où il brilla jadis.

Son histoire est à cet égard, toute pareille
à celle des malheureux qu'en arrivant au
Dépôt il y a. retrouvés, comme à celle de
tant d'autres qui n'y sont pas encore, bien
qu'ils aient mérité d'y être. Tous, peu ou
prou, et lui comme eux, sont les victimes
de ce besoin de paraître et, pour me servir
d'une expression significative « de chanter
plus haut que sa lyre » qui est au fond de
la plupart des ambitions contemporaines.

La vie de Paris est terriblement attra-
yante surtout pour ceux qui n'y ont pas été
mêlés dès leur première jeunesse. A la con-
templer d'en bas ils ont vite fait de s'y
laisser griser par ses attirances et ses dou-
ceurs. Dévorés de la soif d'y faire figure,
d'avoir leur part du gâteaa, ils s'appliquent

à y entrer et, mal défendus contre ses ten-
tations, dès qu'ils y ont mis le pied, ils
sont perdus, si le sort ne les favorise pas
du premier coup en leur donnant tout ce
qu'ils souhaitent.

Là, comme ailleurs,' tout se traduit par
une question d'argent. A quelque plaisir
qu'on veuille mordre, quelque s a lis lac lion
qu'on veuille se procurer, il faut avant
tout pouvoir les payer. Et tout coûte
cher à Paris. L'appartement chic, le four-
nisseur à la mode, le coupé élégant, le che-
val de selle et la femme, la femme surtout,
autant de sources de dépenses. On n'a pas
eu le temps de faire ouf! qu'on y est dé-
cent, de cinq cents, de mille loubï. Et pour
peu qu'on soit joueur, c'est encore pis.

11 faudrait de grosses rentes, ou des
gains abondants" pour faire l'ace à ce train
d'existence. S'y livrer quand on n'a rien
ou seulement de maigres revenus, c'est se
préparer à bref délai des embarras doulou-
reux et humiliants. A la recherche de l'ar-
gent, le sens moral s'oblitère, la conscience
défaille, on perd de vue la probité, la voie
droite.

Alors, apparaît la tentation des bénéfices
facilement réalisés dans des affaires véreu-
ses, dans des compromissions louches,
dans des entreprises financières, qui ne
sont que des filouteries. Celui-ci,, sous pré-
texte de publicité opère le chantage; Celui-
là se fait l'entremetteur de prêts usuraires;
un autre appelle à soi la fortune d'autrui
par des promesses menteuses et la triche-
rie au jeu pratiquée en grand.

Il y a dans Paris des centaines d'indivi-
dus qui lia vivent que de ces expédients et
qui, chaque matin, à leur réveil, se deman-
dent qui, ce jour-là sera leur dupe, ils ont
bien le sentiment qu'ils ne sont pas plus
en règle avec la loi qu'avec leur conscien-
ce. Mais quoi! ils espèrent toujours être
plus habiles ou plus heureux que ceux qui
se sont laissés prendre.

Et puis, la vie qu'ils se sont faite est là
avec ses exigences impérieuses. Pour bou-
cher un trou, ils en ouvrent un autre. Pour
pallier un premier délit, ils en commettent
un second. Hier, c'était un emprunt affec-
tant tous les caractères d'un vol, demain
ce sera un faux, le chèque délivré quand
la provision n'existe pas, la traite tirée sur
un inconnu, négociée à l'aide d'un men-
songe, en un mol la lutte à. coups d'accrocs
au code, de délits, voire de crimes, luttes
aux émotions poignantes, avec des. alter-
natives de haut et de bas qui font de ceux
qui s'y livrent un jour un navire tout flam-
bant neuf, voguant à pleines voiles, le len-
demain une épave sinistre; battue à tous
les flots. Ah ! que j'en connais de ces mi-

sérables !.,,
Et cela dure ainsi jusqu'au moment où,

leur pied ayant glissé, ils roulent et tom-
bent du côté de la police correctionnelle ou
de la cour d'assises, terme ordinaire de ces
existences tourmentées.

Avec quelques variantes, c'est là l'ordi-
naire histoire de ces innombrables naufra-
gés, l'histoire d'Icare qui. pour avoir voulu
monter trop haut, fut précipité et se brisa
dans sa chute. Dure est la vie de nos jours.
Malheur à ceux qui s'y jettent sans s'être
cuirassés de loyauté, de droiture, sans
s'être aguerris aux tentations dont elle est
pleine, sans avoir armé leur conscience
•pour ce combat de. toutes les heures, où
si souvent périt l'honneur!

Ernest DAUDET.

(Reproduction interdite. )

Lettre Italienne
Rome, 29 janvier.

LA CRISE F3AK0AÎSE VUE DE BQSE. — EH AFÏÎi-
QUE. — LES* LAZARISTES. - ELESÏiOMS,

B1CTATUHE, FIKAH3ES ET DïPLOîflAïiE.
LA TBfPLE ALLIAKCE. .

L'Afrique et les élections absorbent telle-
ment l'attention du monde italien, qu'on
n'a guère eu le, loisir de s'occuper des évé-
nements de France.

Tous les jours, le télégraphe nous appor-
tait un changement de décor; la Tribuna,
journal très fourni en dépêches de tontes
sortes, était enlevée, chaque soir à 7 heu-
res, par via public avide Je nouvelles do
Paris. Mais les sautes de vent étaient telles
que l'article du journal, écrit sur les dépê-
ches do la matinée; se trouvait régulière-
ment en contradiction flagrante avec les
dépêches du jour.

Celte succession de crises n'est, pas faite
pour augmenter notre prestige. Heureuse-'
ment pour nous, on n'y a pas porté grande
attention.

Plus encore qu'aux élections, on est tout
à l'Afrique maintenant.

Les succès de Coatit et de Scnaso ont
rempli d'orgueil l'âme italienne.

L'armée est d'ailleurs très belle, très so-
lide et disciplinée ; les Italiens ont le droit
d'eu être fiers. On se demande toutefois ce
qui va se passer. Les Abyssins ont été bat-
tus et il n'y a rien à craindre de leur côté.
Les Derviches n'avancent pas et, s'ils tar-
dent encore un peu, ils ne pourront pins
bouger.

Alors, pourquoi ces grands envois de
troupes '?

. En ce moment, l'Italie a bien en Afrique
environ vingt, mille hommes bien armés
avec une nombreuse artillerie. * Il est évi-
dent qu'il va se passer quelque chose par
là , mais on 110 peut pas deviner quoi.

Malheureusement; on a beaucoup trop
mêlé les Français dans ces affaires d'Afri-
que. A la suite <3d Négus, il y a un négo-
ciant français, M. Ghefneux, qui est, dit-on,
beau-frère du député Delonele, membre ac-
tif du groupe colonial cf. considéré comme
un grand ennemi de l'Italie.

C est de là qu'est né le soupçon que des
intrigues françaises poussaient à la révolte
les tribus abyssines..

**•

Par là-dessus, l'affaire des Lazaristes
vient s'ajouter pour aigrir la situation.

On a dit à tort que ces religieux avaient
été expulsés par le gouvernement italien,
lis ont dû cesser leur mission sur l'ordre
du Pape, qui a créé la préfecture apostoli-
que de l'Erythrée à laquelle il a appelé les
Capucins. C'est une concession que le Va-
tican a faite aux Italiens en échange de
Vexequatur pour les évêques par lui nom-
més.

Rappelons que, en Italie, c'est le pape
seul qui nomme les évêques; le gouverne-
ment accorde seulement la jouissance des
bénéfices temporels aux prélats désignés.

Dans le cas actuel, il s'agissait surtout
pour le gouvernement italien d'avoir 'une
revanche pour l'expulsion des Capucins
italiens de la Tunisie. Aussi, aux Lazaristes
qui réclament des indemnités pour les éta-
blissements qu'ils avaient créésUfin Abys-
sinie, on oppose les indemnités dues aux
Capucins expulsés de la Tunisie.

Tout cela s'arrangera par voie diploma-
tique, par un règlement de doit et avoir.
Mais on voit bien que c'est toujours la
question de Tunis qui tient au cœur de
l'Italie et qui est le point de départ de ces
difficultés.

***

Les élections n'auront pas lieu avant le
mois de mai.

Le gouvernement a quatre mois pour les
faire après la dissolution. 11 retardera le
décret autant que possible, ce qui donne à
M. Çrispi une dictature de fait.

Pour ce que font les Chambres, il n'y a
pas à s'en plaindre. Si, à Paris, elles mar-
chent mal; à Rome elles marchent pire. Je
n'ose espérer que des élections nouvelles
puissent améliorer la situation.

On ne peut nier que la semi-dictature ac-
tuelle a fait quelque bien.

La situation financière et économique est
assez satisfaisante. S'il avait fallu attendre
le vote des députés, on serait dans le gâ-
chis comme avant. Décidément le système
parlementaire fait partout de mauvaise be-
sogne.

L'ambassade de Paris restera encore va-
cante quelque temps ; le choix du titulaire
est .très difficile. Les personnages qui pour-
raient y être appelés se refusent.

Il-os t possible que le comte Gallina, char-
gé d'affaires, puisse être élevé au grade
d'ambassadeur. C'est un homme de beau-
coup de tact ; à la Consulta, on se loue
beaucoup de son habileté dans la conduite
des affaires.

11 n'y a rien de vrai dans la nouvelle, ré-
pandue en Angleterre, que des pourparlers
vont s'ouvrir pour le renouvellement de la
Triple alliance. Elle ne finit qu'en 1897, et
son renouvellement dépendra des événe-
ments.

RoMANUS.
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{De nos rédacteurs spéciaux)

Paris, 3o janvier.

DANS LES COULOIRS. — LE SERVICE DE
DEUX ANS.. — LE CHOIX D'UN SECRÉ-

TAIRE
La vie parlementaire a un peu repris au-

jourd'hui ; un certain nombre d'honorables
ont consenti à braver les rigueurs de la
température et à venir prendre part aux
séances des commissions et des groupes.

La besogne accomplie dans ces réunions
est des plus minces ; on ne peut guère met-
tre, en ligne que la séance tenue par la com-
mission de l'armée.

Celte commission qui poursuivait d'une
haine tenace le général Mercier, va s'en-
tendre avec son successeur pour la mise à
l'ordre du jour de la proposition de loi ten-
dant à réduire à deux ans le service mili-
taire.

Le choix du secrétaire destiné à rempla-
cer M. André Lebon, devenu ministre, sem-
ble avoir retenu plus que de raison l'atten-
tion des groupes. La situation n'est pas
d'une importance capitale ; c'est une fonc-
tion utile et modeste qui n'éveille pas de
bien vives ambitions, M. Trouillot, candi-
dat malheureux à diverses reprises, sem-
blait devoir briguer ce posle. Il n'en est
rien, le député du Jura décline la candida-
ture qui, en désespoir de cause, a été of-
ferte par les radicaux à M. Bézine et par
les modérés à M. Delpeuch. La lutte entre
ces deux illustres inconnus sera peut-être
vive ; il est douteux qu'elle passionne l'opi-
nion publique.

LES OSSÈQUES
DU MARÉCHAL CANROBERT

La grosse préoccupation de la journée a
été la demande de crédits que le gouverne-
ment a décidé de soumettre aux Chambres
pour faire au maréchal Canrobert des obsè-
ques nationales.

La droite et les ralliés voteront, cela va
sans dire, les crédits demandés ; les répu-
blicains de gouvernement les voteront éga-
lement ; un peu plus à gauche, l'Union pro-
gressiste, dont le nouveau président est M.
Gaston Thomson, se divisera, le groupe
laissant à chacun de ses membres sa liberté
d'action; la Gauche radicale, dont M.Jullien
est le plus bel ornement, se divisera, elle
aussi ; quant à 1 Extrême-gauche, elle votera
en majorité contre.

L'opinion des membres du groupe socia.
liste, dont la plupart sont absents, n'est
pas connue. Cependant, M. Jourdc déclarait
tout-a-1'hcure, dans les couloirs :

« Je voterai contre des deux mains. Je
parlerai peut-être même, pour protester
contre le dépôt du projet. J'excuse Canro-
bert d'avoir pris part au coup d'Etat, il a
eu tort, mais enfin il a obéi. Mais on ne
peut .amnistier et même glorifier les survi-
vants de 1870 et de l'armée de Metz. C'est
cela qui est intolérable et déplorable.»

M. Leydet, membre de l'extrêmc-gauche,
nous déclare que lui aussi, votera délibé-
rément contre les crédit.

M. Pcllelan est tout aussi catégorique :
«Canrobert est, dit-il, le principal auteur de
de la capitulation de Metz.»

Tel n'est pas l'avis de M. Alphonse Hum-
bert, qui n'a rien de commun avec les
odieux sectaires de l'extréme-gauche :

« Canrobert, déclare-l-il avec beaucoup
de boa sens, est une légende à laquelle il
ne faut pas toucher. Il fut un admirable
soldat. Respectons au moins cela. »

C'est M. Lagnel, un obscur marchand
d'huile d'olives des Bouches-du-Rhône, qui
parlera au nom des radicaux pour combat-

tre le projet.
On le Voit, le débat sera peut-être vif et

à coup sûr écœurant, si les grotesques po-
liticiens dont nous venons de citer les noms
portent leurs scandaleuses théories à la
tribune. Ces cens-là vont faire de nous 1%

risée de l'Europe, donner au pays le plus
triste spectacle et infliger à la Chambre
«fné hosto qu'elle ne mérite pas.

LE RUD«5ET DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Le bruit avait couru que M. Jaurès pren-
drait la parole au cours de la-discussion
du budget des Affaires étrangères. Ce bruit
est démenti.

D'ailleurs la. discussion du budget ne sera
reprise demain qu'assez lard, la première
partie de la séance devant être occupée par
le débat sur les obsèques du maréchal
Canrobert.

LES SUITES DE L'AMNISTIE
Les radicaux et les socialistes ne sont

point satisfaits de la façon dont le nouveau
ministère a appliqué la résolution que la
Chambre a votée l'autre jour sur la propo-
sition de M. l'abbé Lemirc, et qui invite le
gouvernement à rapporter les mesures
disciplinaires prises contrôles fonctionnai-
res cl les ministres dos différents eullcs re-
connus par l'Etat, pour des motifs poiili-

quês.
Le Conseil des ministres a bien décidé de

rétablir les mandats au profit des curés et
des desservants dont le traitement était
suspendu; mais les membres du parti ré-
publicain avancé pensent que cela ne suffit
pas, et que les fonctionnaires laïques, frap-
pés (liscjplinairement, tels que,, par exem-
ple, les magistrats et les professeurs répri-
mandés ou déplacés, pour s'être associés
dans quelques assemblées électives à des
votes protestant contre les lois anti-anar-
chistes ou pour avoir formulé des opinions
du môme genre dans des articles de jour-

. nàax, doivent être, eux aussi, l'objet de la
même mesure de clémence.

Selon les radicaux, la résolution votée
par la Chambre est suffisamment explicite,
et le mot « fonctionnaire » comprend tous
ceux qui, à un titre quelconque, font partie
des administrations publiques et salariées
par l'Etat.

Déjà plusieurs démarches ont été faites
auprès des membres du cabinet.

M. Leydet, notamment, s'est entretenu
de ce sujet, avec le nouveau ministre de
l'intérieur. Mais M. Leygucs n'a l'ail aucune
réponse précise, se bornant à dire « Je
verrai, j'examinerai, je consulterai mes
collègues. »

Les députés avancés sont résolus s'ils
n'obtiennent pas une prompte satisfaction,
à porter leur réclamation à la tribune, sous
forme d'une question ou d'une interpella-
lion.

GROUPES ET COMR9ISS30NS
M. Ribot ayant donné sa démission de pré-

sident de la commission du travail, celle-ci a
procédé à l'élection de son bureau.

M. Mesureur a été nommé président ; MM.'
Bovier-f apîerrc et Charles Ferry, vice-prési-
dents, et Bî. Dutreix, secrétaire.

M. Mesureur a exprimé les regrets qu'a
causés le départ de la commission de MM. Fé-
lix Fauic, Hibot et Barthou, et il a invité ses

. collègues à chercher avec sincérité la solution
pratiqué (tes problèmes diilieiles de l'organi-
sation du travail.

***
La commission de l'armée a examine une

proposition de loi de M. de Monlfort, portant
modification à la loi du 10 juillet 1889 relative-
ment au service de deux frères.

On sait que quand deux frères sont appe-
p's ensemble sous les drapeaux, le premier
dispense le second de deux ans de service.

M. de Monlfort voudrait que le dispensé, qui
en ferait la demande, ne soit incorporé qu'à
l'expiration du temps obligatoire du service
de 1 autre itère. De cette façon deux jumeaux
ne seront pas enlevés en même temps à leur
famille.

La commission a adopté cette proposition et
M. Guyot-Dessaignc à été nommé rapporteur:

***
Le groupe de l'Union progressiste a nommé

président M. Thomson, en remplacement de
M. Isambert, démissionnaire.

En prenant possession ..ufautenil, M. Thom-
son a prononcé une allocution dans laquelle il
a insisté sur l'ordre du jour qui a clos l'inter-
pellation Goblet, interpellation qui est la coiv-
sécration de la politique que le groupe n'a
cessé do faire prévaloir depuis sa création.

Le groupe s'est ensuite occupé des obsèques
nationales du Maréchal Canrobert.

Il a été décidé que chaque membre garderait
sa liberté sûr' ce! sujet, ainsi que je vous l'ai
dit d'autre part. "

AU SENAT
LES OBSÈQUES DE CANROBERT

L'AKINISTÏE
Les couloirs sont un vaste désert, au mi-

lieu duquel apparaissent de loin en loin
quelques rares sénateurs qui déambulent
tristement.

M. Tolain est là qui gémit sur le carac-
tère trop solennel que le gouvernement a
voulu donner aux funérailles du dernier
maréchal de France. II ne trouve du reste
pas d'écho.

Un autre membre de la. Haute-assemblée
que nous consultons sur l'amnistie nous
dit:

« Le Sénat la votera cela n'est pas dou-
teux, mais il faut s'attendre à de nombreu-
ses abstentions. En tout cas le Sénat ne
votera pas le projet séance tenante ; il le
renverra à une commission et il se pourrait
même que l'amnistie ne devînt pas défini-
tive avant la semaine prochaine. »

Et Rochefort qui fait annoncer son retour
pour dimanche !!!

 . ....—^Ljn jgWi.wmwi.». .. . —.

Paris, 3o janvier.

LA CHAPELLE ARDENTE'
î.e corps du maréchal Canrobert, mis en

bière hier soir, est maintenant exposé dans
le grand salon du premier étage, tendu de
draperies noires étoilées d'argent et trans-
formé en chapelle ardente.

Le cercueil, formé par une glace, est pla-
cé sur un catafalque peu élevé, légèrement
incliné en avant, de façon à permettre aux
visiteurs de voir mie dernière fois les traits
du vaillant soldat.

GARDE D'HONNEUR
Deux officiers d'infanterie, l'épée ù la

main, deux sous-officiers, baïonnette au ca-
non et au port d'arme, entourent le catafal-
que. Tous les régiments de la garnison de
Paris concourront, à tour de rôle, à fournir

' cette garde d'honneur, qui, «le 10 heures du
matin à 5 heures du soir, se relèvera, de
deux en deux heures, Jusqu'au jour des
obsèques.

LES DÉCORATIONS
Au pied du cercueil, trois CCÙSK.'I^ f.»p-

porf""! I*s norirt-.-ptises décorations da ma-
récitai

!f.i:

... Celui du milieu porte les insignes de la
Légion d'honneur et la médaille militaire,
celui de droite. est occupé par les ovAvek
russes; on sait que le maréchal était décoré
de l'Ordre suprême de- Saint-André,' qui
donne le droit de porter toutes les décora--
lions do l'Empire russe.

Sur le coussin de gauche, se trouvent les
autres ordres étrangers : le collier de l'An-
nonciade (Italie); les insignes du Bain (An-
gleterre), de Saint-Etienne (Autriche), de
l'Aigle Noir, de l'Aigle Blanc, du Medjidié,
de Charles III, etc.

LES COURONNES
De nombreuses couronnes sont déjà arri.

vées rue de Marignan. La. plupart sont en-
voyées par des amis de la famille.

Nous citerons cependant celle du comité
des Combattants de Crimée.

LES VISITEURS
L'afflucncc des visiteurs est toujours con-

sidérable. Toutes les classes de la société
sont représentées sur les registres déposés
dans le vestible de l'hôtel.

Parmi les noms inscrits ce matin, nous
relevons les suivants : Charles Faberol, de
Kcrbret, colonel Subra, capitaine de Ville»
ne, général dcBiré, colonel fenfik-bey.etc.

A la porte de l'hôtel, deux soldats de
1'' classe du 3o- bataillon de chasseurs mon-
tent la garde. '  ,"

TOUCHANT INCIDENT
Une scène émouvante s'est passée hier

pendant le défilé de la population pari-
sienne devant le cercueil.

Un vieux Sôus-officier invalide, porteur
de la médaille militaire, s'est agenouillé de-
vant le. corps du maréchal en sanglotant. li
s'est aflaisô subitement en sortant de la
chambre mortuaire. Des soins lui ont été
immédiatement donnés puis il a été recon-
duit en voiture à l'hôtel des Invalides.

Ce vieux brave est &gé de 78 ans ; il est
eptré à l'Hôtel, il 3' a quatre ans.

LE CAVEAU DES MARÉCHAUX AUX INVALIDES
Le 22 octobre 1893, le maréchal Canro-

bert, arrivé le premier àl'église Saint-Louis,
pour assister aux funérailles solennelles de
son illustre frère d'armes, le maréchal de
Mac-Mahon, embrassait tendrement, am-ès
la cérémonie, les deux fils de son ami et
suivait sa dépouille mortelle jusqu'à la
place réservée au duc de Magenta, dans les
caveaux de l'église, auprès du général
comte Lassallc, du maréchal comte Bara-
guey d'Hilliers, du comte de Martimprey
et du général Sumpt.

C'est dans ce même caveau, long de dix
à douze mètres, large de quatre pas, hu-
mide et froid, blanchi à la chaux, sans or-
nements, mais tout rempli des plus glorieux
souvenirs de notre histoire, que sera dé
posé le corps de François-Certain Canro-
bert, dernier maréchal de France et le
doyen des maréchaux des armées euro-
péennes, fi

On y pénètre par un large escalier ci- |
mente, situé derrière l'autel de l'église St- 1
Louis, à quelques pas de la porte de bron- |

ze donnant accès au tombeau de Napoléon |
Ier et devant laquelle un sous-officier che- t
vronné monte une faction perpétuelle. |

Quand on a franchi ces degrés, on se 8
trouve dans une salle rectangulaire à Pcx- |
trémité de laquelle s'érige un simple autel I
de pierre surmonté d'une croix. fè

Pour toute décoration, le long des parois |
se dressent les fûts de colonnes en marbre i
jaspé supportant des urnes funéraires ; I
elles contiennent le cœur de Kléber, dont |
le corps repose à Strasbourg, du général i
d'Hautpoul, blessé mortellement à Eylau p
et qui fut inhumé au Panthéon, du général g;
Eblé, de Mlle de Sombreuil qui avait, épou- I
se le comte Villelume, gouverneur des la- I

- .valides, etc. I
Le. cœur du général Vaûban est dans une ?J:

grande urne en marbre blanc plein, au- j-g
dessus do la porte d'entrée. I

Les cases du caveau sont aménagées do I
chaque côté, sur trois étages, divisées en 
quatre compartiments que ferment des 9
dalles en marbre noir. fe

Sur quarante casés, vingt-quatre sont M
occupées aujourd'hui. Les principales ins- t;
criptions qu y,, relèvent les rares visiteurs . fe

; admis dans ce caveau — eL pftttr rie s'en ï§
tenir qu'à l'histoire de notre siècle — sont K
les suivantes : p

Bessiôre I8I3, amiral Dupcrré I8I3, Scr- m
ruricr iSio.'LobaU i83s, Monccy 1842, Val- m

 lée 1846, Oadinot 1847, Bugeaud 1849, E
Molitor 1849, Exelmans 1802, Leroy de m
Saint-Arnaud. i854, comte d'Ornano 1804, Il
Péhssier 18Ô4, Barag-ucy d'Hilliers 1878.' K
Regnault de Saint-Jean-d'Angély 1870, etc. m

C'est là aussi qu'ont été inhumés la plu- 
part des gouverneurs de l'hôtel. m

LES CONDOLÉANCES * i
Lés télégrammes de condoléances con- Il

tinuent à arriver par centaines au domicile B
du maréchal Canrobert. Citons les plus il
importantes : m

Du général Hervé, commandant le 19e M|
corps d'armée : Il

Alger. ffl

Armée Afrique vivement impressionnée pai Ë|
mort maréchal. Zouaves veulent envoyer con- S
ronne comme dernier hommage au colonel des Bjg
zouaves de Laatcha. |||

Du roi de Dancmarck*à la fille du niaré- §||
chai : pi

Copenhague. ||5

Partage de plein cœur la perte sensible drç ffl
maréchal, votre père distingué. ||i

ClïRÎSTIAX, Hl
De la municipalité de Magenta : i|

Magenta. ïïa

Magenta qui eonserve l'inoubliable sentimciv mm
de reconnaissance pour l'héroïque maréchal M

 s'associe au deuil de la France «t déplore U MÈ
perte du sLai;èï« ami de l'Italie. S

Signé : BHACA. H

Tin duc de Cambridge, généralissime d< H
l'armée anglaise : H

Cannes. H

! C'est avec la plus grande douleur que j'a B
I reçu la triste nouvelle de la mort de mon an H

i vïcn camarade et ami le maréchal Canrobert ^B
le vous prie d'accepter ma sympathie profonde JJ

Signé : Duc DI; CAMBRIDGE. |J

Du duc d'Aumale : H
Chantilly. H

Fermement afûigé de la mort de mon vénér H
esmarade et ami. HJ

Signa : Doc n'AosîAts. H

Voîci le teste de la dépêche de l'&tapt , H
reur d'Allemagne adressée au gea<fe© «$ 1 HJ
Maréchal Canrober* : HJ
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A M, de Navacéilé

Mmx -ambassadeur m'annonce ta mort du
.xaséciiat Canrobert. C'est de tout notre cœur i
:que ;moi ©i le corps de nia garde regrettons
âveô.vous le décès du < éfëiiseur héroïque, de

"Siiisil-x'ïival. qui nous a toujours remplis d ad-
. nïiràUwi.

GulLLAtMli.

De' î'ex-impératrice Eugénie :
Cap-Martin.

La ïiït't-t du maréchal Canrobert m'afflige ;
profondément. . . , , 

La France perd en lui un de ses plus vail-
lants suivais, au cœur chaud, à l'esprit eleve
et qui l'aimait par dessus tottt.

Kn àpprenaltt celte triste nouvelle, je pense
& votre .ouleur et m'y associe du fond du
<io2ur. . , . ,

J'ai été heureux d'avoir pu le voir une der-
nière l'ois avant sa mort.

Comtesse de PIERRE FONDS.

Du roi de Suède:
Stockholm.

C'est avec une bien vive douleur que j'ap-
prends la mort de votre illustre père, et dont
Je garderai toujours un souvenir très cher.

OSCAH.

Du roi de Portugal :
Lisbonne.

" Je vous.prie d'accepter mes plus sincères
condoléances pour la cruelle perte que vous
venez de faire. _

. CAIU.OS.

Du prince de Galles :
Londres.

Je vous offre ftià sympathie la plus vive à
" l'occasion d*d ces de notre illustre père que

j'ai eu l'itonneur de connaître pendant qua-

rante ans. ! 'i-,' i>
ALBEUT EDOUARD, prince de Galles.

De la municipalité de Milan :
Milan.

Au nom de la ville de Milan, je rends à la
mémoire du nuiré-cliui Canroberl de l'intrépide
soldat de Mai. enta et de Soif rino, l'hommage
d'une reconnaissance étemelle et je pr sente
à sa fainille l'expression du regret le plus sin-
cère et te plus profond.

Signé : Le commissaire royal, BONASI,.

Paris, 3o janvier.

Le président de la Républiqne a donné ce
matin à l'Elysée un grand d jeûner en l'hon
neur du ,roi Alexandre de Serb'e.

Lé roi est arrivé à l'Elysée à midi 1/4. H
éîaitvaecompagné du colonel Chanioin, offi-
cier de: la maison miliiaire du président de
la République, attaché à sa personne pen-
dant son séjour à Paris.

A s'a descente de voiture, il a été reçu par
vMM.de Botirquenay et Mollurd, directeur
et sous-directeur du protocole; le .capitaine'
Bouc''y, commandant militaire du palais,
et le commandant,de Lagaienue.

II a été conduit dans le grand salon du
rez-de-c'aussée où l'attendaient M. et
Mm0 Félix Fàùré et les antres invifés.

Après quelques instants d'entretien avec
Te président de la République, le roi Alexan-
dre a offert son bras à M me Félix Faure
pour se rendre dans la grande salle à man-
ger.

La table était merveilleusement ornée de
fleurs. Mme Félix Faure avait à sa droite le
roi Alexandre et à sa gauc' c le roi Milan.
Le président de la Bépubliqùe avait à sa
droite M. Challeniel-Lacour. président du
Sénat et à sa gauche M. Henri Brisson, pré-
sident de la Chambre.

Parmi les convives, tous les ministres ;
les deux filles du président de la Républi-
que, M 11" Berge et M"° Lucie Faure; les
personnages de la suite du roi de Serbie ;
les, officiers de la maison militaire de M.
Félix Faure et les attachés à son cabinet

civil.
Pendant toute la durée du déjeuner la

musique de la garde républicaine s'ost fait

entendre.

. : —«œi^.  ' •

BOCHEFOBT A PÂBIS
Paris, 3o janvier.

Uns manifestation projetée

Le bruit court qu'une grande manifesta-
tion serait organisée à la gare du Nord pour
l'arrivée de M. Henri Roehe.'ort, qui, nous
l'avons dit, n'attend plus que le vote de
l'amnistie par le Sénat, pour rentrer à
Paris.

Dans les milieux révolutionnaires on dit
que celle manifestation, si elle a lieu, sera
toute pacifique et sans lé moindre cri s di-
tieux. On se contentera de crier : « Vive
Roc eforl ! », en jetant des fleurs dans sa
voiture au moment où il y montera.

Déclaration de RachBf-ort

Un correspondant du Gaulois à Londres
a vu M. Rochefort. Celui-ci lui a dit qu'il
s'arrêtera en route et ne sera à Paris que
dimanche dans la journée. Après tin court
séjour à Paris il ira dans le Midi, car il a
besoin, dit-il, de soleil.

Le directeur de VIntransigeant a déclaré,
en outre, que l'amnistie ne changerait nul-
lement la ligne politique de son journal.

Je n'ai demandé aucune grâce, a-t-i! ajouté,
et l'on ne m'en ai corde aucune, l'intransi-
geant n'a donc pas à désarmer, au contraire.
Nous continuerons à demander la lumière et la

' justice au ministère Ribot comme au ministère
Dupuy.

Dans une interview avec un rédacteur du
Figaro, M. Rochefort a déclaré que l'am- '
nislie lui cause l'impression d'un réel plai-
sir, niais qu'il s'y attendait.

Jejpensais bien, a-t-it <it, que le successeur
de R1. Casiinir-Perier voudrait faire une oeuvre
de justice, après les violences, les 'cruautés ''
mêmes de son prédécesseur. M. Félix Faure a
dû se demander s'il ne serait, pas meilleur pour
son gouvernement et pour lui-même d'inaugu-
rer un s\ stème absolument contraire. L'amnis-
tie s'imposait donc polir les mineurs connue 4
pour Gerault-Uichard. Celait ta seule solution '
possible.

A un rédacteur du Journal, M. Rochefort
a fait la déclaration suivante :

Vous venez me demander si je suis content,
n'est-te pas ? Eli ! oui, je le suis. Je suis en- '
chanté île revoir Paris. '

Certes, mon s 'jour en Belgique et en Angle- 1
terre n fut nullement désagréable. Londres- 1
est une ville admirable, elje considère le peu-
ple anglais comme un grand peuple. ]

Si le journalisme me laisse, un jour, quel-
ques loisirs, j'écrirai un livre sur la capitale de
l'Angleterre. Nos écrivains n'ont pas dit ce ;

qu'y fallait dire.
— Quand revenez-vous à Paris ?
— Probablement dimanc! je, si la loi est

promulu,. ée samedi. Mon lils Octave, d'autres 1
parents et quelques amis m'attendront à Ca- $
lais.

^r- Et où descendreZ-vous ?
— Pendant quelques jours, j'habiterai chez,

mon neveu, M. Vervoort, et je partirai pour ,
le midi, à Monte-Carlo, probablement, car jV:'
besoin de chaleur et ce soleil.

A mon retour, je prendrai possession d'une
maison que j'ai louée rue Pergolèse, une mai-
son qui, justement, appartient' à une de mes
nièces et où le gén rai Boulanger venait sou-
vent dîner avec moi.

 ;  , L,,®».,, .

LES SCANDALES <
Paris, 3o janvier ,.

LES AFFAIRES DE CHANTAGE

M. Dopffer a communiqué au parquet €
es dossiers concernant Canivet et Trocart, ,

poursuivis sur la plainte de M. Bertrand. | j
^ Le juge, a entendu de nouveau Hcfller et I

Camille Dreyfus qu'il a autorisés à avoir
ane entrevue avec les membres de leur fa-

' mille.

Caaiveiel Trocart, amenés dans leeabi- £

net du juge à trois heures, ont entendu la

j
u
 lecture des derniers actes de la procédure

ur ouverte contre eux. ... .
ns M. Clément, chargé de procéder à uno
Je enquête préliminaire sur les nombreuses

* plaintes anonymes qui arrivent quoltdien-
iieniént au parquet, a reçu la déposition
d'un M. B. ., qui accuse un rédacteur d un
journal du matin de lui avoir extorqué
25.000 francs.

ge LA SOCIÉTÉ NIÇOISE
i, * M'. Bastel, chef de la. sûreté de Bordeaux,
vé en vertu d'une commission rogatoire de M.

Brossard-Marcillac. a procédé, hier soir, à
se l'arrestation do M. Jean-Baptiste Louyet,
lu courtier de commerce à Bordeaux. M, Bas-

tel a fait en même temps une perquisition
;r" dans les bureaux de M. Couvet ; il a saisi

divers papiers qui seront transmis. M Cou-
vet a été écroué au fort du Ha, en atten-
dant son transfert à Paris.

 1 '—***- —

FÉLICITATIONS MÉRITÉES

Toulon, ô'o janvier.

u| Le gouvernement, par l'intermédiaire de
M. Trarieux, ministre de la justice, chargé
de l'intérim de la marine, vient d'envofer
au vice-amiral .Brown de Colstoun, préfet
maritime, toutes ses félicitations pour l'ac-

à tivilé déployée parle personnel du port do
uo Toulon à l'occasion du chargement rapide
a" du Shamrock et de l'exécution parfaite des

ordres ministériels, malgré les difficultés
!S

' très grandes qu'il y a eu à surmonter. Ces
félicitations sont contresignées par le vice-
amiral Hurnann, chef d'état-major général

la de la. marine.

||e DÉPART DES VOLONTAIRES DU GÉN12

le Belfort, 3o janvier.
n

" Ce matin, à 8 h. 17, les volontaires de la
,, compagnie du 4° génie, en garnison à Bel-

fort, qui vont prendre part à l'Expédition de
Madagascar, sont partis par le train do

E Lyon.
Toutes les compagnies en armes les

accompagnaient à la gare.
Au moment où le train s'est mis en mar-

ie che. les clairons ont sonné la marche du ré
a giment ; les personnes présentes ont salué

et les volontaires, très acclamés par la
Il foule, ont entonné la Marseillaise.

[i- LES PRÉPARATIFS A TOULON
le Toulon, 3o janvier.
a- J

D'après de nouveaux ordres, le steamer
ir aifrété Nolre-Dame-du-Salut, embarquera
ir à Toulon les passagers, les troupes de terre
ie et de mer et le matériel pour Madagascar ;
3, il partira du 10 au 12 février.

Une grande activité règne dans le port,
[u où les préparatifs de l'expédition sont pous-
;t ses nuit et jour.

LE 'DÉTACHEMENT DU I42 me

*c
' Montpellier, 3o janvier.

-e Ce matin, musique entête est parti le
n- détachement du 14" 0 régimeut "d'infanterie,

qui va rejoindre à Albi la compagnie du
lé i43 mo destinée à Madagascar.

6 LE :« SHAMROCK » EN DÉTRESSE

!" Philippeviile, 3o janvier.

u Par suite do la tempête qui sévit sur le
é- littoral, le Shamrock, parti de Bône, dans

la nuit de samedi, pour prendre à Philippe-
; ville lés troupes destinées à Madagascar,

i- n'est pas encore arrivé. 11 est actuelle-
:S ment en avaries dans la baie de Colon.
; Les tirailleurs campent à Philippeviile.

[. dans les docks que la compagnie transat-
;t iautique à mis à fsurs disposition.

at TE PEini?M"tiiîiiaE"
- Paris, 3o janvier.

Le Petit Parisien raconte l'anecdote que
voici :

Une amusante mésaventure est arrivée hier
soir au nouveau président de lu U publique.

M. Fi lix Faure, qui était sorti seu', voulut

t.. rentrer à TEl sée par une porte de service qui
se trouve près des serres du palais, frais un
fa lioimaire se trouvait là qui lui dit le tradi-

s tionncl : « Halle-là, on ne passe pas , au
e large! «
à M. Félix Faure essaya de se faire recon-

naître : « Mais je suis le président de la Répu-
it blique. »

a — « On ne passe pas ! » fut la seule ré-
s ponse du factioiïnaire. M. Félix Faiire insista.

Peine perdue. I e petit fanlassin ne connaissait ;
e que sa consi ne. Et comme M. Félix Faure ne
a pouvait lui donner le mot, il conduisit le pre-

mier magistral du pays au poste du palais et
le remit entre les mains d un ser ent. Ce der-
nier le con uisil à son tour à l'ofiùier de ser-

s vice. Et seulement alors le président de la
il République put rentrer chez lui.

0 le factionnaire qui observait ainsi la con-
,. signe est un jeune soldat dont l'Instruction sur

le servii e (!es sentinelles, on le voit, est déjà
a celle d'iin vieux iiiililaire. 11 est vrai cjiie les

troupes de la garnison de Paris ont toujours
V eu la réputation de connaître et de respecter
i- « la consigne ».

Ajoutons que le président de la République
a le' soir même fait porter ses f licitalions au

:> jeune soldat par un officier de sa maison mi-
litaire.

a Se 710/1 è vero Pareille aventure arriva,
e dit-on. à NapoFon Ier, la veille d'Austeriitz.

Il est vrai que l'empereur ne fut pas conduit
1 au poste 11 n'en décora pas moins la senti-

nelle, qui, l'arrêtant au cours d'une ronde
de nuit, lui adressa, en lui barrant le pas-
sage ces paroles que l'Histoire nous a con-
servées : « Quand même que vous seriez

£ le Pelit Caporal ou le diable, vous ne pas-

s serez pas.»

ï IWFORM A.TIOMS
EV , i
1 I Paris, 3o janvier.

Le député soldat
Pour en finir avec une situation épineuse

au point de vue parlementaire, plusieurs
; membres du gouvernement se proposent

de demander que le chasseur Mirman soit
mis en congé pendant les sessions parle-

3 mentaires.

Hors session, pendant les vacances, M.
Mirman serait appelé à faire des périodes

"- d'instruction qui équivaudraient aux deux
l années de service qu'il doit faire.

Saisis du "Père Peinard"

t Le numéro 8 du Père Peinard, mis en
5 vente hier sior, a été saisi, en raison d'un

article intitulé : « la Débâcle bourgeoise. » '

Au ministère de la marine

\ Le vice-amiral Besnard, minisire de la
'.,. marine, arrivé ce matin à Paris, a pris pos-

session des services du ministère.

: A L'ÉTRA^&ËB . <
LES DROITS SUR LES COTONS EN ITALIE

Milan, 3o janvier. — Une réunion d'in- 1
1 duslriels cotonniers vient de se tenir à s

Milan.
L'assemblée considérant que les droits! ]

sur les matières premières, cri particulier <
sur les cotons bruts, sont Contraires à tous 1 I
les principes économiques, s'est prononcée
en faveur de l'abrogation de la partie' dd

(
décret du 19 décembre 1894 qui établit une
taxe sur les colons.

LE COMTE HERBERT DE BISMARCK
Berlin, 3o janvier.. — Le comte Herbert -

de Bismarck, (ils de l'ancien chancelier est j
élsvé au rang de coloasL Cette nomination' I j

est une nouvelle preuve du rapproc ''ornons
opéré entre l'empereur et l'ancien chance-

lier. - ' >

COUP DE GRISOU
Londres, 3o janvier. — Une explosion de

grisou suivie d'ébouletïient s'est produite
aux mines de Porl-au-Port (Terre-Neuve).
Plusieurs ouvriers ont été tués.

LES ITALIENS EN AFRIQUE
Ttome, 3o janvier. — Une note officieuse

dit que les deux bataillons qui parlent au*
jourd'hui de Naples pour Massaouah, sont
destinés à compléter définitivement la dé-
fense contre les Tigrins et les Derviches.
Ce sont les derniers bataillons destinés à
l'Afrique.

Toutes les nouvelles concernant une ex-
pédition au Harrar, sont absolument dé-
nuées de fondement. D'ailleurs, le gouver-
nement italien entretient les meilleurs rap-
ports avec le ras Makoniien.

! LSS ALLEMANDS EN ALSACE-LORRAINE
Berlin, 3o janvier. —. Le Parlement dis-

cute la proposition Auer tendant à abolir
les pouvoirs conférés au gouverneur d'Al-
sace-Lorraine.

M. Bcbel demande ce qne les Alsaciens-
Lorrains ont fait pour continuer à être sou-
mis à un régime exceptionnel. « La dictatu-
re existe encore, dit-il, en Alsace Lorraine.»

Le prince de Hohenlohe, chancelier de
l'empire, expose que la loi du 10 septem-
bre 1871 a été édictée à une époque où un
certain mécontentement régnait encore dans
beaucoup de parties de la population ; il dit
que l'on a accordé les pouvoirs en question
parce que l'on craignait des actes d'insu-
bordination, et que l'article dictatorial n'a t
plus maintenant qu'une signification tllëori- /
que.

. ——»^"

Cadeaux de noces. — Velléités libérales
Affirmation du principe autocratique

St-Pétersbourg, 3o janvier.

Hier a eu lieu, au Palais d'hiver, la pré-
sentation des présents offerts à LL. MM.,
à l'occasion de leur mariage, par les délé-
gués de la noblesse, des Zenislwos et des
municipalités des villes et par les représen-
tants des populations placées sous l'admi-
nistration militaire.

L'empereur, suivi des ministres de la
cour, delintrieur et de la guerre, est en-
tré dans là salle Nicolas, où les déposi-
tions étaient rangées, a' ant derrière elles
les cadeaux, déposés sur les tables. L'em-
pereur s'est arrêté au milieu de la salle et
a prononcé l'ailoculion-suivante :

Je suis content de voir les représen-

tants de tous les Etats russes qui sont

venus manifester leurs sentiments do

fidèles sujets. Je crois à la sincérité de

ces sentiments qui sont innés cbez les

Russes,

Mais je sais que dans ces derniers

temps, dans quelques assemblées de ;

Zemstvvos, clans des conseils généraux, '

des voix se sont fait entendre. Des

gens, entraînés par des rêves insensés,

ont manifesté le désir de voir les repré-

sentants des Zemstvvos participer à la

gestion des affaires de l'Etat.

Que tout le monde sache que, en .

vouant toutes mes forces au bien du

peuple, je sauvegarderai le principe de

l'autocratie avec la même fermeté et

aussi inflexiblement que l'a fait mon j

père, d'impérissable mémoire. i

L'empereur a prononcé ces paroles d'une ]
, voix très haute et très ferme.

Les assistants ont fait retentir la salle de ,
leurs hourras.

L'empereur et l'impératrice sont alors '
passés dans une salle voisiné, où 228 dépu-
lalions leur ont Offert : les unes, une imago !
sainte, les autres des ouvrages en or ou
en argent d'un travail artistique ; quelques
unes, des sommes d'argent pour des fonda- '
lions pieuses.

Les délégations de la noblesse se sont
ensuite rendues à la cathédrale de Kasan i
et ont demandé qu'une messe soit immé- f

dialenient célébrée pour « remercier la ,
Providence de l'auguste déclaration de la
résolution impériale de maintenir les prin-
cipes autocratiques.

 _—«as»™- ; '

LA GUERRE SMO-JAPONAISE .

Shanghai, 3o janvier.

Les Japonais repoussés à Weï-Haï-Weï

Une dépêche de Chefoo, de source qffi- 1
dette chinoise, donne les détails suivants s
sur les deux attaques infructueuses des
Japonais à Weï-Haï-Weï, déjà signalées
hier :

I e 26, à trois heures du malin, la flotte ja-
ponaise, forte de dix-neuf bâtiments et formée 1
en divisions, a attaqué le port de Wei-Haï- !
Weï. ! 'approo e des Japonais fut signal e
{race aux projections élei triques des navires (
chinois, qui ouvrirent aussitôt le l'eu sur la «
flotte ennemie. I a première division de la Hotte <
japonaise se relira alors vers le Noro-Ouest,
pendant que la deuxième partait vers le Sud. ]
l-es troupes de terre essayèrent au même ins-
tant contre les loris une attaque qui échoua
également. '

Yokohama, 3o janvier. '

Les ambassadeurs chinois c'argés de né- '
gocier la paix sont arrivés à Kobé Ils par- \
tirent, demain pour Hierosima, acconipa- î
gnés de M. Poster, conseiller américain. î

L'un des membres de l'ambassade, ques-
tiotmé au sujet des propositions que les s

envoyés comptent soumettre au Japon, a
répondu qu'on pouvait les déduire de la
silualion désastreuse de la Chine.

 mil inum^yiwiiii ——___ 1

TROUBLES AU BBÉS1L
• r

New-York, 3o janvier.

On télégraphie de Bio-de-Janeiroau New- *
York-Herald que d.;s troubles graves ont r

éclaté dans la capitale du Brésil. «

Les troupes campent sur les places pu- c

bliques et gardent les bureaux des jour-
naux. La ville est sillonnée do patrouilles. f

Les élèves de l'Ecole militaire sont en *
pleine révolution; on dit qu'ils ont des ca- *
nons.

On entend dans les rues les cris de : *
« Vive Peixoto ! » ^

Le président Moraës se trouve encore y

dans sa résidence, hors de Rio. *]
Les désordres ont été fomentés parles ï

Jacobins — c'est sous ce nom que l'on dé- r

signe les partisans de l'ex-prôsident, le -'
maréchal Peixoto~qui.se livrent, depuis
vendredi, à des manifestations parce que le c

journal Do Brazil a donné le compte rendu «
des attentats commis, parle gouvernement à

du maréchal, pendant la rébellion de l'a- E
mirai de G.una et aussi parce qu'ils espè-
rent soulever la population qui est hostile
au gouvernement. d

Hier soir, les troubles ont continué. La ï
police a dispersé les émentiers sans gran-i b
des difficultés'. H y a peu de" blessés. La si- v
tuation s'aggrave. r

ÊÙÏÏQS ET NOUVELLES \
. _ ' <3

Mort do M. lantî £

On annonce la mort de M. Paul Mantz, le
;l
 il

critique d'art bien connu, officier de la Lé-;: c
\ gioa d'uouuew, • 0

iiS fit. ï': Ui Matitz avait et*, en 1002, aircc-
0- leur gênerai des Beaux-Arts.

> En dernier lieu, il était chargé, au jour-
nal le Temps, de la revue du Salon, pii lui

]
c
 doit de nombreux ouvrages sur la pein-

te turc.

). Mariage de M"0 Clovis-Hugues

Cet après-midi, à 3 heures, a été célébré,
à la mairie du 20e arrondissement, le ma-

„ riage de M118 Maria Clovis-Hugiies, fille du
,  député-poète, avec M. Jacques Ballieu.

. Les témoins étaient, pour le futur, MM.
n. Georges Montorgueil et Louis Huguet ;

pour la mariée, MM. Maurice Barrés et
s
: Roger Miles.
a M. Fournière. conseiller municipal, a

prononcé une courte allocution.
*" De nonib'cux amis do M. Clovis-Hugues

j assistaient à la cérémonie.

p- -•»- '

LE SVIÂUVÂ3S TEMPS
s- —:

ir Paris, 3o janvier.

*" Le petit bras de la Seine, entre le Pont-
Neuf et la Morgue, est totalement gelé.

s-
Montpellier, 3o janvier.

u- Le thermomètre oscille entre 5 et 7 de-
.» grés. Un Vent violent soulfle, les ruisseaux

le sont gelés.
1- Le froid a fait des victimes ce matin,
in Un ouvrier cordonnier, figé de 3o ans, a
is été trouvé mort de froid dans son éc'ioppe,
lit couché à terre, tout habillé.
>n Hier soir, des personnes sortant d'un
u- café, ont trouvé mort de froid, gisant à ter-
'a l re. un marchand ambulant,
•i- t L'influenza sévit; il n'y a pas uno famille

où il n'y ait un malade. On évalue à 12.000
sur 72.000 habitants le nombre des alités,

r» Les vieillards surtout sont frappés. Dans
f| l'espace de 2> jours, la broncho-pneumonie.

de suite grippe, a emporté a'J5 personnes de
70 à 90 ans.

Bordeaux, 3o janvier.

La neige tombe en abondance depuis
hier soir.

é- Alger, 3o janvier.

•> Par suite du mauvais temps, le paque-
'- bot Ville d'Alger, courrier de Franco, est

!S arrivé avec 20 heures de retard.
1-

Marseille, 3o janvier.

Une nouvelle tempête de Mistral vient de
la sévir sur notre région et bien au large en
î- nier tous les navires éprouvent de grands
x- retards. .
!s La neige tombe en grande abondance de-
1- puis ce malin 9 heures. La circulation des
ît tramways est impossible sur certains par-

cours difficiles partout les rues sont pleines
dé véhicule en détresse.

Dans le port, les mâtures sont toutes
,t blanches, on se croirait dans les mers du
e Nord, car ce spectacle est rare chez les
e Marseillais.
:S Toulon, 3o janvier.

Depuis ce mâtin 7 heures la neige tombe
s en abondance; toute la ville et les environs
e en sont couverts; la couche atteint six à

: huit centimètres d'épaisseur. ;
.g . « «^»„___ .—.

;: lttfPIMMJ§ DOTÉS ; '
Anvers, 3o janvier.

n Dans l'audience de cet après-midi, après
les dépositions des derniers t moins à dé-
charge, M. Servais, avocat général, a coin-

® menée son réquisitoire :
'' « Trois fois, dit il. la mort s'est abattue
u. aux côlés de l'accusée ; trois fois l'accusée

s'est trouvée à celle funeste époque dans
. une position inextricable ; deux fois l'as-

surance "était au profit de l'accusée

e « Les crimes étaient combinés avec une
habileté entendue. La morphine — tout le

„ monde est d'accord l\-dessus — est élimi-
née rapidement. L'accusée connaît les effets ,
du poison ; elle savait 1res bien que les ,
traces en disparaissaient rapidement. » ,

s L'avocat général dit qu'on a parlé alors j
d'experl de l'accusation ; s'ils ont jamais ,
existé, ils ont été choisis en dehors de l'ac-

1^ lion du Parquet. ,

a
 H

r —, t

L'Bleetion dn r
r
ârriigiiit ;

Le Comité central des républicains

î- radicaux du I er arrondissement adresse

s aux électeurs l'appel suivant :

g Citoyens, '
Vous êtes appelés à élire un député en

remplacement du regretté citoyen Burdeau.
'" C'est en s'iuspiranl des raisons qui vous
£ l'avaient fait c oisir, et dans le but de dé-
g fendre le môme programme que le Comité 1

s central a régulièrement désigné comme 1
a candidat le citoyen Faure, conseiller muni-
e cipal du I er arrondissement. !
t> Le programme du Comité central, vous 1
'• le connaissez, citoyens; s'inspiranl des prin-
J[ cipes de la Révolution' française, il reven-

dique toutes les libertés, il affirme le carac-
tère nettement progressiste de la Républi- ,
que. Les citoyens qui l'ont élaboré et le

''"_ citoyen Faure, noire candidat, qui l'a adop- |
té. loin de se contenter du statu quo, veu-
lent la marche en avant et le progrès, aussi ;
bien dans l'ordre politique que dans l'ordre

•'\ social.
Nous voulons des réformes fiscales dont

la réalisation se fait trop longtemps atten-
dre, telles que la suppression des octrois.
la modification du régime des boissons, et
la réforme do la loi sur les patentes. Les
droits de l'Etat doivent être énergiquement 1
défendus en face des grandes compagnies 1
qui jouissent de monopoles. j

Au point de vue économique, le régime
douanier doit être profondément revisé, en 1

t revenant aux principes de la liberté coin 1
niercialc et eu rétablissant les traités do 1
commerce. 1

Seule, celte politique économique peut 1
assurer la prospérité du commerce et de

j l'industrie de la ville de Lyon, comme celle t
do la France entière. <

Nous demandons l'établissement d'une 1
. Caisse de Retraites pour la vieillesse, et

notre candidat, le citoyen Faure, poursui- 1

;; vra la réalisation de toutes lès réformes t
qui, sous la protection de l'Etat, et avant

; pour base l'effort individuel, peuvent àssu- I
rer une existence honorable aux travail- t

; leurs. g

s Au point de vue colonial, repoussant tout

, esprit de conquête, nous voulons que l'Etat /
t assure la prospérité de nos colonies en
t donifanl satisfaction aux besoins du corn- c,

raerce et de l'industrie nationale. /
Citoyens,

, Notre candidat, ne se préoccupant que r
des intérêts supérieurs de la Patrie et de la

t République, s'efforcera de contribuer, dans •
la mesure du possible, à la stabilité gou-
vernementale, stabilité indispensable à la r
réalisation des réformes, aussi bien qu'à e
la prospérité matérielle de la Nation.

Electeurs, \ '-'c
Le cito . en FAURE, conseiller municipal

du premier arrondissement, est digne et r
capable do vous représenter à la Cham-

J fjre des Députés. Républicain de principes, . j

': "
 a

,
<
.ll>n 'jé de nombreux gages à

;
 la Démo-

>'; crâne, Nul ne suspecte la" fermeté de ses i
i opuuons. »

bientôt onze ans. il a été à plusieurs repn-

*- . ses, l'élu du premier arrondissement.
,i —"pour le choisir comme déput'y d vous

1- suffira de confirmer vos votes antérieurs.
C'est pourquoi, citoyens, affirmant à nou-

veau la confiance que vous lui avez tou-
jours témoignée, vous voterez pour le

!> citoyen
•Vi A. FAURE,
11 Conseiller municipal du 1er arrondisse-
- . nient, professeur à l'Ecole Nationale

; vétérinaire.

st Nous regrettons que ce programme

ne comporte pas la réforme que réela-

a ment aujourd'hui tous les républicains

honnêtes et intelligents: la revision de
s la loi sur la presse, autrement dit de la

liberté d'insulter et de calomnier en

toute impunité.
C'est là le -premier article à introduire

dans un programme de républicain de

gouvernement.

_ <» —-

' Iicmiiitut Si Bmrn
;" Un incendie s'est déclaré hier à 9 heures
x ï\2 du soir, dans les combles d'une maison

appartenant à M. Lang, siluée, 2° rue de la
Bourse et 19, rue Mulet.

a Dès la première alarme les pompiers du
'' poste de l'Hôtel de Ville et du dépôt cen-

tral accoururent sur les lieux, mais la ri-
11 gueur de la température avait congelé tou-

tes les bouches d'eau placées aux environs
et ils durent mettre la pompe à vapeur en

e batterie sur le bas-port du quai du Rhône.
0 Pendant ces préparatifs, le feu qui avait

• pris dans des greniers d pendant du lo-
s gemcrit de MM. Chalf.ird et. Bouvier, se

communiquait rapidement aux chambres
3 occupées par M U8S Sdmcberck, Jolv, con-

cierge de la maison, et à l'appartement par-
ticulier de M. Vial. tenancier d'un débit

3 de boissons placé au rez-de-chaussée de
l'immeuble.

A 10 h, 112, les pompiers étaient maîires
du feu.

t Les déglts sont évalués à une vingtaine
de mille francs, tant pour la réparation de
la toiture que pour les pertes subies par les
locataires.

3 Nous avons remarqué sur les lieux du
1 sinistre : MM. Ballet-Galliffet, conseiller
3 municipal ; Perrin, commandant des sa-

peurs-pompiers ; Jagot-Lachaume, com-
mandant, et Zerbiui, capitaine des gardiens

* de la paix.
Le sapeur Pinchon, du d Apôt central, a

s été victime d'un léger accident.
Les causes de cet incendie sont ignor

ï rées.
i Tous les locataires, sauf Mlle Schne-
' berck, étaient assurés.

: BDUP.SE DE LYOll (SOIR)
i
'• 3 0/0, 102.42; Extérieure, 73:67 ; Italien

86.27 ! Turc, 26.55 ; Crédit Lyonnais, 822.60;
Banque Ottomane, 678.7Ô ; Autrichiens,
820.62; Lombards, 238.75 ; Nord-Espagne,
Io3.I2.

1 I- fiiwftiniift I iu* éi!p: i<fll Ullifjiliy IJIFLCHI/

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

1 Aujourd'hui,' jeudi, 3i janvier 1895,
Si": jour de l'année. Soleil; lever. 7 h. 36,

couc-er, 4 ''• 54. Lune : nouvelle le a5;
; premier quartier le 3,

Hier mercredi, temps très froid et beau.

La dépression de la Méditerranée reste
1 sensiblement slationnaire (Naptes y >f 8 mlm);

en France, la pression varie de j5a m/m,
à Nice à y?3 mlm, à Dnnkerque, et elle at-

1 teint yS5 m lm à Oxa {Norvège). Depuis 2Ç
1 heures le baromètre a baissé de 1 m/m à

Nice et de 5 m/m à Lyon tandis qu'il montait
de y m/m à Bologne et de i5 mlm à Sto-
ckholm,

' D'autre part, le froid persiste partout sur
notre région, le 'temps était hier encore
plus froid qu'avatil-hier ; les minima d'hier
matin ont été, dans trois de nos stations :
Mont-Verdun i5° St-Genis n°, Parc io°,
et les maxima de la journée : Mont- Verdun
12°, St-Genis 8", Parc 6°. Pour. Lyon, en
particulier, la température moyenne était
de g" inférieure d la moyenne normale
(+ i°)de la fin de janvier.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique : \
Tf heures du soir, y6o mjm. Pluie depuis ,
a4 h. o m/m.

1 'lernpératures extrêmes : à l'ombre mini-
mum — 9"8, maximum — 6'"; à l'air libre
minimum — ii°8, maximum, 3°.

Prévision : Temps froid et neigeux.

Hauteur du Rhône au-dessus de l'éliage :

7 h. mat. midi 5 h. soir

Le 29 janvier... o-fij o"C8 o"68 !
l.e 3o janvier... o™55 o"57 o™65

Le Rhône et la Saône charrient de nom-
breux glaçons, toute la navigation est inter- ]
rompue. !

Le Message présidentiel !

Suivant l'habitude, le préfet du Rhône
vient d'être invité, ainsi que tous ses Collô- j
gués, à faire afficher, dans toutes les coin- 1
niunes du département le texte du Message
présidentiel, qui lui a élé communiqué par (il *
spécial. 1

Ce message qui, dès hier, a été 'apposé
sur les murs de Paris, le sera très vraiseiu- '
blablement aujourd'hui dans notre ville. (

Brevets de capacité

Les sessions annuelles d'examens dans \
les départements pour l'obtention des bre-
vets de capacité sont fixées comme suit <
pour iPg5 : s

Première session : Le 2,5 juin pour les
aspirantes au brevet élémentaire, le I er juil- i
•et pour les aspirantes au brevet supérieur; 1
le 8 juillet pour les aspirants au brevet élé- '
mentaire et le 2 juillet pour les aspirants '
au brevet supérieur.

Deuxième session : le i" octobre pour les
aspirantes au brevet élmentaire et le 14 ,
octobre pour les aspirantes au brevet supé- «
rieur.

Le 7 octobre pour les aspirants au bre-
vet élémentaire et le 21 octobre pour les
aspirants au brevet supérieur.

Examens de Renseignement primaire :
Les dates des examens de renseignement '
primaire sont fixées bouline suit pour l'an- '
née 1895 : '

Certificat d'aptitude à l'enseignement de i
la comptabilité : 18 février.

Certificat d'aptitude à l'enseignem.ent dn '
dessin dans les écoles normales et supérieu- *
res : 2.5 février.

Certificat d'aptitude à l'inspection pri- f

maire : (• mars. 8

Obtention des bourses pour les écoles \
normales professionnelles : i3 mai, *

Obtention des bourses de l'enseignement l

primaire supérieur : 1.4 niai pour'lcs aspi- *
rants ; 17 mai pour les aspirantes. *

Certificat d'aptitude à l'enseignement du l

I chant : 5 juin. .

: Professorat des écoles normales : aspi- s

rants 19 juin ; aspirantes 24 juin. "*

Admission à l'école de Saint-Cloud : ï" c

juillet. I

Admission à l'école de Fonïenay-aux- 1

Boses : 8 juillet, 1

Certificat d'études primaires i 22 juillet. [«

- tranger: 29 juillet. CS * ^

j, ^mtssionauxéoolo,,^

Cette nuit a pasa6 "«

0 «-!» tl,a ' n spécial comnos^fe 4,
me se rendant à MoiC^Sol

tuera leur départ pou»'', -il

— ;
s

*%

0 L9 dpapea u d u ̂

Le aoo- régiment d'i nfanl „ .
e régiment formé pour comte16, le ,
, et dont la concentration W^C

e on le sait, de drapeau. ,,B « p!

Le général Mercier 8-e, t
beaucoup de soin des dét,,N1

 de 1 expédition. 11 serait l llls W
. . du côté sentimental. lï sJ ?™P« (il

e rai Zurliuden comblera ... ,n,8 1«o
e cune.

 tlu
plusi(jl '

Car, si le drapeau est 0ft»rt
tn temps de paix comme! •%
honneur, a plus forte rai J SvHI

j te montrer aux trou niers " eN
I 1 ennemi, comme ''îmlvl0'

s
o
0«s|

absente. "c de 1,

' L'inîluenza
x Depuis un mois de très n

dmlluenza se produisent à T *tf

1 même dire que rares soat'u'M
tçes indemnes. cMaiiii|

Sans faire offico de médecin,
vons bien donner sur le trih ' "*

s les quelques indications suh*M
La grippe légère n'exige 3

ment actif, bien qu'elle s'ann ^

t par des symptômes brwànhl
quent de voir des malades f

; quement et présentant ranidem Pi*
, valion de température qui^J
. 4o degrés en quelques l,e„ " »
. quatre cachets par jour, s«iv a
t de chlorhydrate ou brom'iydrai? .
. ne, ou bien encore d'anlipv Pin7t

remèdes de choix à emplovep
e

p:
. foruies de grippes catarrhales 0?

vre 1 ingestion de chaque cachet H°
> de grog léger u

J On peut encore prendre Tantinî
. de 1 eau additionnée de sirop (]e ,,

. Les formes graves et les fol

t gnes, avec phénomènes nérrgs
pulmonaires et gast.ro-intestinffl
un traitement plus complexe qni',
rigoureusement dirigé par un |

j on ne saurait trop insister sur ce 1
La convalescence d'une n\J,

légère, peul être longue et exige!
assidus. Il importe en effet au coin
de prendre les [ilus grandes préca

C est pour les avoir négligées (
bre de malades, présentant encn
ques vestiges de congestion pnl

( ont eu des rechules après une so
malurée et conlraclé des Broncho-

\ nies souvent mortelles.

_ Le bal des étudiants
Le bal des étudiants, dont le suc

nonce déjà comme colossal, coin
préoccuper l'opinion publique.

Des merveilles, que nos eschçli
! réservent cette année, nous nedit

de crainte d'en déflorer tout le chai
Nos indications se borneront 1

à donnersomniaireinent la compns
artistique du programme, pour lei
peintres et nos dessinateurs se son
irais d'imagination.

La gracieuse broe'ure s'ouvre
exquise aquarelle de Yung suivie
breuses pochades, parmi lesque"
citerons, au hasard de la ini'iiii
main dans la main, de Georges Fa
dette, de Lambert ; Farandole, c
geois ; Fin de bal, de Déplagne; I
me. de Schall ; Noctambule, de Pi
drant de façon très heureuse la
même nom, composée pour la ck
par le maestro Luigini, etc., etc.

De grandes affiches enfin, dessi:
Cheriiielle, annonceront avant pei
pulalions urbi et orbi le  prograi
réjouissances qui doivent rendre
ble cette soirée du 9 mars.

***

La commission vient de recevoir
tre des lots dont nous publions d'à
la liste, les sommes suivantes q
nueronl d'autant les frais genéi
bal :

Matossi 100 fr., le Tonneau 5o fi
a5 fr.. Bar Américain 25 fr., Baptji
M. Schelt 1 fr.. Docteur Kafiin 5
Coullié 10 fr., Docteur Cliappet i
Carbonel 1 fr., Brasserie Preisig 2
Lachenal 1 fr.,M. Alazar 5fr.,M"

5 fr.

FASTS 00 JOUI
Congestion cérébrale. — î<e no"

rentier, demeurant tours Morand, a
ans. se trouvanl hier soir, vers fan
sur le tramway n* 5o, allant A le»
pris d'une congestion cérébrale, oc
par le froid.

Il a élé transporté à la pharnia«e

place de la Comédie, o il il a reçu 1M
soins. ...ï

I e fils du malade, prévenu, a tau r
son père an moyen du brancard de *
l'Hôtel de Ville.

Arrestation d'un cambrioleur. -
nuit dernièredeux gardiens rencc-Biw
Sainl-Paul le nommé Orsut bnule, |
ven ieur, demeurant rue Juiverie 1
sayait de dissimuler sous .ses veten«
masse d'objets. , ,iv|j

Pouillé par ces aw-nls, cet <n"'y,
trouvé porteur de trois bouteilles u^
verres à liqueur, deux marteaux,
tenailles, une paire de ciseaux pom
ciseau de tailleur île pierres.

Questionné sur la provenance ae
Orsat répondit qu'il les avait aciu-
toit espagnol, rue Sergen.t-BtandjftJ

Cette version a\ant e te vre"»
Orsat a et écroué à la disposition
saire de police de Pierre-Scizc.

Tentative de vol. — On a "rf . '^jj
à trois heures, le nommé Du rel'K\
langer, ('emeurant rue Chaponn^ p
tative 'le vol au préjudice du si

de Conrlé 3^. intraiuit
Dueret s'était, pour cola, m"*; ,

ment, la veille vers huit heoTe? ^
le magasin de Denis, et s était- 1-' y ,
un plaeari, jusqu'au moment"
couvert* _

Contre la GripP«

D'après une série à\tà$î$M
les principaux médecins, n e • -ij
le Sirop do Vial de Vaise pW.fc
dénient que tous les au u \j |ien
rhume, bronchite, catarrhe- ' ^ p0
grippe, asthme, irritations 'i^ ^

Toutes les personnes qiu ^

usage. l'attestent et il est tau

soigner auprès d'elles. fiatan'
Les toux les plus rebelles^, & (

sieurs années et ayant J'ési- ^
traitements, ont été guéries u r ^

par le Sirop do Vial <le vf
is

e, Ni
l'essayer pour s'en conva»"'' gaDjj
nant rien de dangereux a ' ^t
se donner sans crainte, me' ^
C'est en détruisant l'irrita m» -

la maladie. . ^i»<ipli*
On le trouve dans t"" 10!',,, f*

au prix de trois francs, «ou^ |f
donsaiiosleclcurs.de toi j ,.,jj

der sous le nom de Sirop «^
pour éviter les imitations'

TOPigUtFB'itrAIS gmîrit ,f°"f!!yja#
; etc. Pluumâcie Nouvelle e*»
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A nos isbtsurs'
' 11 mmp semble à propos d'^ppeièr l'ai-

iic(dîo« :;'uv un produit spécHiîqiii «e r^cônv
iïuuuic aux personnes su jet! es-, aux alfec-
ïîons Âàs brune es et du 'la mis si comiùiî-
'nos daiHi nos régions.

isChiidçol Ûegtnâèl est vérilàblçmcsit
p'récfeu'K peur garantir contre les funestes

. effclfj des brouillards et du froid. Ce bon
Mit» médicamenteux calme très bien le
toux, faîldispnraîlrc l'oppression, -soulaga
le catarrhe tout en parfumant l'haleine el
assainit les voies respiratoires en y intro-
duisant, par inhalation;, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général,:
Ancienne Pharmacia Lardai, place des
Jacobins, i, Lyon,
- — — —«$>— ;;—-—-— ---

COMMUNICATIONS DIVERSES

Société lyonnais© de gymnastique et de tir.
— jeudi, 3i courant, r union obligatoire des
sori laires pour la remise des lettres d'invita-
tion pour la distribution des prix qui aura

'lieu le i imanclic 3 février, à doux heures, au

palais «lu «oinmerec.

— L'Union artistique du 2' arrondissement
invite les jeunes gens du 2° arrondissement à
une réunion, concernant le quartier Perraelie,
qui aura lieu le i" lévrier, à 8 heures du soir,
Balte de l'Hippodrome, I, rue Itavat, près de

l'église Ste-ISlandiuc.

— Fanfare des Postes et Télégraphes. — Ce
soir, jeuui, à 8 li. 1/2, au siège, répétition gé-
nérale des morceaux joues au concert du 3 fé-
vrier. Présence urgente.

— Le France prévoyante. — 5° section, Saint-
Just. — Les 'membres de ladite sëilion qtii
n'auraient pas reçu de lettre oe convocation
sont informés que rassemblée génrale aura
lieu dimanche, 3 février, à 3 heures précises,
salle Garin. rue de la Favorite, 16.

Toute absence non motivée sera passible
d'une amende de i franc.

_ ™ „„ ...pfijgsii min», m

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Un bateau à vendre. — Conflit d'offi-

ciers ministériels. — M. Mille qui tenait
un bateau de bains sur le Rhône, désirant
vendre son établissement, bateau, clien-
tèle, accessoires, s'adressa à un notaire de
notre ville qui dressa un ca'ier des charges
et s'apprêtait à vendre quand les commis»
saircs-priseurs de la ville de Lyon firent dé-
fense au notaire de procéder à la vente.
«Nous avons, disaient-ils, le privilège de
vendre les meubles corporels, bateau, ma-
tériel, etc.. et les meubles corporels étant
le principal dans ce fonds, l'accessoire sui-
vant le principal, cette vente de fonds de(
commerce nous appartient. — Point, répond'
le notaire, les meubles incorporels, clien-
tèle, achalandage, droit au bai), etc., etc.,
sont le principal dans cette affaire et la
vente de ce fonds de coiiiincre appartient
aux notaires.

Le notaire cependant ne procéda pas à la
vente et M. Mille reste avec son bateau...
sur les bras et une question de droit à
trancher, question qui a dû. le laisser rê-
veur ! S'éla'it-il jamais figuré que son ba-
teau contenait des meubles corporels et in-
corporels et cpie la vente soulèverait une
question de principe de nature à "mettre en
jeu tant d'intérêts de corporation !

Cependant, faligu • d'attendre et d sireux
d'être traité à la sauce « notaire » ou à la
sauce « commissaire priseur », il assigna
le notaire et les commissaires prisenrs de-
vant le tribunal de notre ville, demandant,
soit aux auteurs, soit aux commissaires
prisenrs, suivant l'appréciation du tribu-
nal, 60.000 fr. de dommages et intérêts
pour le préjudice que lu; causait le retard
occasionné par culte lutte juridique el la
restitution des frais avancés par lui pour
arriver à la vente.

Le ministère public a conclu aujourd'hui
dans celte affaire. Dans dés conclusions
fort élevées, il a demandé au tribunal de
sortir de l'ancien sillon de la cour de cas-
sation examinant dans choqué alfaire où
est l'accessoire el le principal et de tracer
«ne voie nouvelle, pratique et juridique en
déclarant que le fonds de commerce est
wne universalité juridique, indécomposable,
dont la vente doil appartenir aux notaires.

Nous ferons connaître mercredi prochain
le jugement rendu dans cet intéressant
procès.

M BÉE ÉES TIREURS BË ROANNE
Roanne, 3o janvier,

Peu à peu les grévistes réintègrent les
ateliers : c'est ainsi que depuis lundi ma-
tin on a enregistré 3tx> rentrées nouvelles.
On croit de plus en plus que la grève touche
à sa lin.

Cependant les grévistes qui restent enco-
re au nombre de plus de 3.3oo, se livrent
tous les jours à des manifestations diver-
ses.

Maintenant, ils se réunissent par usine et
font la cuisine en commun, ou « la soupe
populaire », comme ils disent.

Parfois ils choisissent la rue pour se li-
vrer à ce genre de manifestation ; niais
alors la police intervient et disperse les
groupes.

On voyait hier des femmes grévistes par-
courir les rues du centre delà ville, vêtues
de tabliers blancs, et brandir qui une cas-
serole, qui une poêle, ou un ustensile de
cuisine quelconque. Elles réussissaient à
provoquer de nombreux rires.

Depuis deux jours, les grévistes se ren-
dent aussi en groupes et en chantant aux
réunions de la salle de Venise. Dans celte
salle ils ont fait résonner hier maints chants
révolutionnaires, tels que la Carmagnole.

Une nouvelle tentative de conciliation par
le juge de paix, n'a pas abouti.

Le comité de la grève a déclaré hier avoir
encaissé 16.000 francs.

 «. ;—r——- ^—asaŒZgg^gauwn '

COURRIER MARITIME
Le Khédive arrivant avec les malles de

rindo-Chine et 1,647 balles soie ou déchets
de soie pour Marseille-Lyon, a quitté Port-
Saïd et est attendu à Marseille lundi au
point du jour.

— La Charente a quitté Dakar pour Per-
nambuco, le 28. à 3 heures du soir.

— Le Congo a quitté Dakar pour Pcr-
nambuco, le 29, à 2 heures du matin.

— UOrêuoque a quitté Rio pour Dakar,
le 29, à 11 heures du malin.

Cours commerciaux. — Paris, 30 janvier,
— Colza' i courant 58..., à .... , ie*»-ier,
5ti. .. à , mars-avril 53 53.50 à 5fc."25,
i de mars 50.75 à 51..., i mai 48... à
Tendance soutenue. .

'Lift'i courant '5.50 àifi... i'év. 40 .. a .10,50
iùars-avril 40... à 46.50, 4 de mars 4-0... à

"46. 50, 4de mai 40,60 à 41 ... Tendance lour-
de

Sucre : coura.nl 2(3 t"2 à I'év. 26. 15 à 20.25
i premiers '20.50 à , 4 de mars 2(5.50
à ..... 4 de mai 21... à Tendance lotir- ,
de.

Cafés: l.e Havre (cote officielle), Santosgô-
Odaverage, janvier 10 h.,. 1)6.60, midi, «•0,75.
ïenitaiice calme.

Lyon-Guiilotiére. — Marché aux fourrages.
ou 30 jamier 1»'.*;>.

Foin première qualité les 100 U.-. 50 à 8...,
ordinaire r. 25 à 7..., luzerne premier choix -,
6.85 à 6.50, ordinaire S.7& à 6. . ., paille de sel-'

' gto 2.75 iV 8 'M, de '-froment- 2.75 a 3.25, d'a-
VOiae,?,.'ï;5/i .;}.,.,,, . ,;,, ,-.<.-;

lTruïts'tPoblr'oi'iton compris.
/«sacs. - Son, lcs'100 kit. de •8... à 8.75. 4.

{/Ifturatre, 'de tu:50 ù 12...
Rendues à Lyon.

iS& ÉDITION

D'Ei'ASn^lËNTS
' BHOf.E

Givors. — Volt. — Dans la nuit de mardi à
mercredi, divers habitants de noire ville ont
élé \i Unies d'habiles voleurs qui leur ont
soustrait leurs montres et leurs portomon-
naies.

Ils se sont introduits chez M. Bouiliat et lui
ont vol 5o francs et sa montre en or, puis chez
M. ttustel. Grande-Mue, otiilsont dérobé un
porte-monnaie «oisteiumt G Iran s

lisse sont ensuite dirigés cl. ez. M. Dantoine
aîné, mercier, et. ft'me Michon, fabricant de
parapluies, où ils ont essayé de fracturer les
portes, mais ils ont été dérangés par M. Dan-
toine.

Esp 'rons que les auteurs de ces vols tombe-
ront bientôt entre les mains de la justice.

— Tentative de suicide.. — Le nommé. î'erri-
cîion, à>,é de 17 ans, verrier, a tenté de se sui-
cider eu se jetant dans l'écluse du canal de Gi-
vOrs, lieu d'e'Montrond.

Il en a élé empêché par le nommé Donzieux,
garçon bouclier de M. Minet jeune, qui a pu
le retenir à temps.

— Foire. — Hier avait lieu la deuxième foire
annuelle de notre ville. 1\ algré le froid très
vif, les transactions ortt élé assez nombreuses.

Plus de 200 porcs avaient été amenés, pres-
que tous ont été vendus à des prix variant
entre 100 et 110 fr. les 100 kilos.

Le soir un liai avait lieu à la salle du théâtre

de C.ivors:Canal.

 te froid. — Le thermomètre est descendu
cette nuit à io* au-dessous de zéro, l.e lthôno
a commencé à charrier d'énormes glaçons.

Belleville. — Le temps. -— Le froid sévit ici
avec rigueur. Dans la nuit de mardi à mer-
credi, le thermomètre a marqué de 14 à 15 de-
grés au-dessous de zéro. Une bise glaciale con-
tinue à souiller avec violence.

Beeujeu. — Nécrologie. — M. Millier Jean-
Marie, propri taire, conseiller minibipal de
Beaujeu, est décédé la nuit dernière, à onze
heures et demie, dans son domicile, lieu d'An-
dillié. il était âgé de soixante et un ans. _

C'était un ancien employé retraite du

P.-L.-M. '

Ssint-Georges-de-Reneins.— Mort subite. —
Lunbi soir, Mlle Louise l.imandas, âgée de 4»
ans, domestique au service dé ~;îMme Chatiay,
rentière, à Port-Rivière, est morte après douze
heures d'alro.cs souffrances, par suite de la
rupture subite d'une artère de la ji-.m'ie gau-

che. ,
In m'dccin, mandé en toute hâte, n a pu

que constater le décès.

L©SRE
Saint-Etienne. — Les élections sénatoriales.

— Le Conseil municipal se .réunira dimanche
à dix heures en séance publique, pour nom-
mer ses dél gués, aux élections sénatoriales

prochaines. .

— Artistes et pékîns: — A la sorlie de l'E-
den hier soir, un in iilent s'est produit entre
des artistes eldes « pciiins » qui passaient.

Des coups de revolver ont été ùivs — et un
procès-verbal a été dressé.

— Le feu. — Trois feux de cheminées à si-
gnaler: 'la nuit dernière chez Mme Vve Guil-
lot rue de la Bourse. 5o ; à midi, chez M. N...,
4, rue Dervieux ; le troisième, u, rue.Nejron,
chez Mme Vve Fournèl.

Dégâts insignifiants.

— Le froid. — Cette nuit, lo thermomètre a
marqué vf. au-dessous de o, à midi, la tempé-
rature était encore de — 12".

Roanne. — Le froid. — Il fait à Roanne et
dans la région un froid très, intense i.epms
trois jours. Celle nuit le thermomètre est ues-
eendu à I2 degrés au-dessous de zéro sur cer-

tains points -de la ville.

Charlieu. — Tirage au sort — Hier ont eu
lieu les op rations nu tirage au sort pour le
canton de Charlieu.

Tout s'est pass' dans l'ordre le plus parlait.
Les ions rils étaient au nombre i-5, répartis
comme Suit: Cliarli u 47. — Pouilly ï'3. —
Vougy 17. — Nau iax 4. — Boyer 3. •— .'ar-
nosse'17. — Villers 14 — Mars 12. — Maizilly
5. — Saint-Denis I2. — Saint-ililaire 5. —
Chaudon 12. Saint-Kizier ni; — Saint-Pierre 3.

Lenum'roi est échu au conscrit Lacombe,
de Sainl-Uenis. Le numéro i;5 est échu au
conscrit Delangre, de Charlieu.

ISÈRE
Vienne. — Rcclam-tion.^ l'en nous prie

d'insérer la réclamation suivante :
Le 3i décembre dernier, la municipalité a

fait apposer des affiches par lesquelles il était
enjoint aux propriétaires de-chiens, de les mu-
seler et <ie les munir d'un collier, sous peine ce
procès verbaux; depuis celte époque rien n'a
été fait, amun chien n'a élé musel, et beau-
coup de ; es animaux n'ont pas de collier.

Que font donc les commissaires et ayenls de

police?
On nous (Ut qu'il n'existe pas de fourrière?

Avis à qui de droit. '
Beauvoir-de-Mss*c. — Trouvé gelé.le 28 jan-

vier, le nommé Hon;at. célibataire, habitant
Sainl-Georges-d'Bspéranche était venu à Saïnt-
Jean-de-lionrnay, pour affaires; en regagnant
son domicile distant de 12 kilomètres, il s'ar-
rêla à Beauvoir-de-Maro où il s'attarda à
boire dans les cafés Seigle et Cisseron. Malgré
son état d'ivresse il voulut continuer son che-
jniu et le 29 au matin on le trouva télé sur le
bor.l de la roule près de l'Amba-llon. Infor-
més, M. Martin, juge de paix à Saint-.Tean-de-
Bournay, M. Piciiat, gref'lier et M. Caillât, m'-
decin, se sont~ rendus sur les lieux pour les
constatations d'usage.

BOURSE 00 BOULEVARD
3 0/0, 102.47 ; Extérieure. 73 3[8; Turc,

26.52 ; Banque ottomane, 679.37; Lots turcs,
126 ; Bio. 343.12; Alpines, 198.12; de Beers,
607.50 ;Huanchaca, 164.37; Langlaagle, 110.

ûermère Heure
Paris, 3o janvier.

Le départ k I. Rousseau
Sur la demande de M. CliatUomps,

ministre des colonies, M, Rousseau,
gouverneur général de l'Indo Chine,
qui devait s'embarquer à Marseille le
i> février prochain, a retardé son dé- '
part au il de ce mois.

-Un engin suspect
Un engin ayant l'apparence d'une

bombe a été trouvé ce soir sur un banc
du boulevard de la Madeleine el 'en*
levé par "la police. On croit à une fa- .
mistevie. .

Explosion de grisou
Arras, 3o janvier.

Une explosion de grisou a eu lieu
mix Mines de Maries, où l'on n'avait
pas soupçonné jusqu'à présent la pré-
sence de ce gaz.

Trois mineurs ont été grièvement
Messes:

le président de Sa Chambre belge
Bruxelles, 3o janvier.

M. Beemaerdt, ancien président du
Conseil, a été élu aujourd'hui prési-
dent de h Chambre, par 91 voix con-
§re48, ' • . i

" les obsèffîïes de M. de Giers
Saint-Pétersbourg, 3o janvier.

Le corps de M^'de- Giers a élé trans-
porté aujourd'hui au couvent Saint-
Serge.

L'empereur et l'impératrice et les
grands-ducs assistaient à la cérémo-
nie. .

Les obsèques auront lieu demain.

Les Italiens en Afrique
Naples, 3o janvier.

1.268 officiers, sous- oiticlevset sol-
dats, formant deux bataillons, sont
partis ce soir à destination- de Mas-
souah.

LÀ MORT DE CAIBOBEBT
Paris, 3o janvier.

Las visiteurs

La foule des visiteurs a été considérable
toute la soirée.

M. Casiniir-Perier s'est rendu, cet après-
midi à l'hôtel du maréchal, el, après s'être
inscrit sur le regislre des visiteurs, il est
entré dans la chapelle ardente et a salué le
cercueil où repose l'illustre soldat.

Parmi les derniers inscrits, le général
Rebillot, le lieulenant-colonel et de nom-
breux officiers du 117e de ligne, le premier

. régiment que commanda Canrobert.
L'exposition publique durera jusqu'à de-

main soir 5 heures.

Une protestation inattendue

Un certain nombre de sénateurs se sont
réunis ce soir el ont rédigé une protesta-
tion contre la demande de crédit faite par
le gouvernement pour les funérailles du
maréchal Canrobert. Cette protestation,
très vive, se termine par ces mots :

« Canrobert «a été le complice du coup
d'Elat du 2 décembre. L'Empire vainqueur
l'en a récompensé, la République ne lui
doit rien. »

Les signataires de la protestation, au
nombre de vingt-trois, appartiennent à di-
vers groupes républicains dii Sénat.

Signalons parmi les signataires de la
proteslation. trois sénateurs de la région
lvonnaise : MM. Saint-Romme, Folliet et
Fran«oz.

Le vote des crédits
Malgré l'opposition des quelques députés

înlraii.-igeauls que nous vous avons signa-
le» el la proteslation des vingt-trois séna-
teurs, les crédits pour les obsèques du ma-
réchal Canrobert seront sans doute vot's,
la majorité du parlement ne devant consi-
dérer que les services militaires du dêlunt,
et l'impression qu'un vote hostile des '
Chambres produirait à l'Etranger.

Au moment, où Guillaume 11 salue un des
nôtres, ce n'est pas à des Français, dit-on
ce, soir, dans les cercles politiques, à lui
refuser les honneurs auxquels ses services
militaires lui donnent droit.

M. Pellelan a annoncé ce soir son inten-
tion de monter dpnmiii à la tribune de la
Chambré pour combattre le projet relatif
aux obsèques du maréchal Canrobert. Le
député radical ne viserait pas seulement la
conduite du maréchal au 2 décembre, niais
aussi son rôle lors de la capitulation de
Metz. ..

A. L'IBLYSÉK
Paris, 3o janvier.

Le président de la République a reçu, ce
soir, une iélégalion de l'Union de l'Asso-
ciation des anciens élèves -de l'Ecole supé-
rieure du commerce, conduite par M. Jac-
ques Siegfried, président, accompagné de
MM. Beugnot, de l'Ecole de commerce de
Lyon. elGuzel, de l'Ecole de Marseille.

M. Siegfried a exprimé, au nom de l'U-
nion, les sentiments de satisfaction qu'a-
vaient éprouvés les Ecoles de commerce à
la suite de l'élection de M. Félix Faure à la
présidence de la République.

M. Félix Faure a assuré ses visiteurs de
toute sa SMiipat io et a déclaré qu'il assis-
terait avec le plus grand plaisir au bal que
l'Union donnera le 9 mars prochain.

 m 

LE PBiivCE HENRI D'OBLÉÂHS

Paris, 3o janvier.

Le duc de Chartres a demandé au tribu-
nal civil de la Seine de donner un conseil
judiciaire à son fils, leprince Henri d Or-
léans, l'explorateur bien connu. Ce procès
a été jugé aujourd'hui par la première
c saiiibre du tribunal,

M0 Linibourg, au nom du duc de Char-
tres, a motivé la demande par les prodiga-
lités du jeune prince, qui contracte des em-
prunts ruineux. Le prince Henri d'Orléans
faisait défaut.

Le tribunal a nommé M8 Picard, avoué,
conseil judiciaire du fils du duc de Char-
tres.

nau

JfÛfllffM roîgi
Un navire abordé. — 280 victimes

I ondres, 3o janvier.

Le bateau-pêcheur Wil-Flower vient
de rentrer au port de Lowestoff, rame-
vant 22 naufragés qu'il a recueillis en
mer enlassés dans une barque.

D'après leur récit, ils sont les seuls
survivants des passagers et de l'équipa-
ge du steamer l'Elbe qui a été abordé,
dans la Manche, par un navire inconnu.

L'Elbe a sombré en vingt minutes. Au
moment de l'abordage tous les passa-
gers, an nombre de aÇc- étaient couchés
dans leurs cabines. Une panique épou-
vantable se produisit, et le navire s'en-
gloutit au milieu des cris do désespoir
des malheureux.

Le Wil-Flower en put recueillir 22.
Tous les autres et l'équipage qui comp-
tait 60 hommes ont péri.

Le navire abordeur a continué sa rou-

te dans le brouillard.

-~ ' 1——^»—

MJ RE1CHSTI6
Berlin, 3o janvier.

M. Bebel, député socialiste, a prononcé
aujourd'hui au Reichstag. un important
discours sur l'Alsace-Lorraine.

11 a critiqué la législation qui régit les
territoires annex's el les pouvoirs draco-
niens dont le gouvernement d'Alsace-Lor-
raine est investi.

r Le prince do Hohenlohe, chancelier de
l'Empire, répond qu'on a accordé ces pou-
voirs dans la crainte d'actes d'insubordina-
tion mais que le pouvoir dictatorial n'a
plus maintenant qu'une signification théo- :
rique. (Rires.) « 11 ne serait pas prudent
d'abolir ce pouvoir , ajoute le chance-
lier, car le prOuverriemerit doit être armé
contre les agitations extérieures, {exclama-
tions.)

Le chancelier déclare ensuite que l'Alsa-
ce-Lorraine ne pourrait être mise sur le

même pied que les autres parties de l'Ëmi
piiO que lorsqu'elle sera délivrée de« in-
fluences étrangères '.

FIN DU' SERVICE DE HUIT
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-fOLLMH mmm m~ïm
Lyon, 3o janvier.

Bourse ferme, avec un peu plus d'activité
qu'hier. L'Italien esl le lieu de la journée et
se truite à des prix notablement supérieurs à
ceux de la eoto de Paris.

Des le df' but, on le uërnaride à 86.55 et son
dernier cours est en progrès de dix centimes à
80.65.

La renie 3 o/o très ferme s'inscrit entre 102.60
et 102.65 : tout esl pour le mieux dans la meil-
leure «es Frani es possibles.

l.'Exti'rieure' manque d'atteindre le cours
rond de 74 : elle fait au plus haut 7X97 1, sa.
Turc 26.50.

Peu de transactions en Cr'dit Lyonnais, qui
finit cependant par s'enlever lourdement S
82S.25. Quelques rares primes dont 5 au u8 fé-
vrier. de 845 à 841.25.

Laenderbank lioe. Banque ottomane deman-
dée à 681.25 et 681.87 1/2. tes Chemins Espa»
gnols'eux-mèmes font tière eontenan. e à 105.62
1/2 le Nord-Espagne, i58.ia 1/2 le Saras;osse.

ltien de saillant au comptant des obligations
Gaz 985. Navi ation 465. Tramwavs 990.
Tramways de Clermont 5fio. Jonage 498.75.

1 e courant à la baisse s'accentue sur les va-
leurs inétalliirgiques. Creçtsot perd d'un, coup
près de 5b francs à 1900; les Aciéries de la
Marine rétro radenl à 780. Mines à peu près
sans changements, sauf Dombrowa qui remon-
te à 5i7-5o.

En banque. Alpines 198 75. Trilail 3S5. Uri-
kany 157 5o. Hula 254». Donelz aneiei.ne i555,
nouvelle 1280.

Groix-Pyquet 700. Electro- Métallurgique,
nouvelle 835. Deux-Passages en nouveau recul
à 54.0.

BOURSË^DEr^PARIS
du 30 janvier 1S95

VALEURS ClMiu-e Clôture VALEURS 1 nurnh
k levme i d'hier «l'amour 0» oomni'Di. cours

S 0|0 Fiançais...! 102 52 (02 50 T.misSO/OIRII 490 25
3 OiO Ainonlsj... 1WI 75 loi .. «fusion amJMine. 475 ..
,'i )|2 Ki-aiigais. . . lus !>S 11)8 22 l'nsioii n nneili'. 477..
lliilien 86 3-2 80 *(> Villcl'Kris55 00 ... .

lïxléiHûif 73 78 73 75 — 65

Hongrois 40|0 I llll 75 — t"»... 4*7 ..

l'ortnjjais [ 24 75 — 71. . 4i5 .
l!u.vsooiii!iit .. .. 65 45 65 45 — 75... 557 50

.ISgypfo uiilîlie —  70... 5 50.7..
— pi-iv léjiiée — 8ii... 415 511

l'anqtu- île franco — »**/, 385..
Ct-édil r'<.iiciBi- 9l)0 . 898 75 Ville Mai sel te 77 ... .
Crédill.vniiiiais.. 823 75 823 75 \illnl.v,.n
Itaiiipie Otiomane 6S0 ., 6:9 37 l''o,u i(-rn 1877 . 405..
I.umleiliank i €l)0 . . . . (iinimiiiiiilelSfS 503.
(.mania ;'l ....I '. .. Koiiiiiri IK79. 502 50
!,aiîs-lyon41é(l..l . . . 1140 25 Commun .l.-i 8*0 502 bu
Pur-]-, 30»7 ;.0 3088 75 lfuiiri6re 18S3 >. 45S .
tioiil-Kspagiie..'. 102 50 103 75 — 1885.. 503 .
Sura'iroMU .;.,.. 160 . 160 . Coiiiio.023.20-/. 501 25 -

'Ailtiirliii-lis... ... J» 1*7 50 82)25 lia,i\3llll
Kpiuliarils 235.. 2U0 25 Anliifl.e l"li,yp 472 50
Consolides. .. .. Loiiiliaidos aile. . 3 Ml 5o
Uits l'aiiaina ., .'.". .. — n..iiv, 35i 50

l'iiorilé cypiii-H . 2b7 ..
Ssiia». i"5y|iol. 304 ..

!l 0/(1 Français ! 102 40 llampio OUoinaue.. 679 37
S 7,0,0 I-'ran.als Itlu Tiiito ........ 313 75
luli'iieurr 4 00.... T.i &S Tliarsls; 111193
l'irlniiais 3 0/0 .... 217 Alpines 198 75
Kg-ypte .iiiiiii-e 527 50 De Iloers 500 25

— piivil'uiée oniifois 4 <l/0 ... 10175
IlaliiH 5 II 0 80 40 Isusse Orient
Ture40,t)D 88 »î'|

NEW-VORK
Argent en barre (l'once) 60 cents 1/1

CHANGES ORIENTAUX
, En sterling

Sliânglial (laël) 1 mois de vue »/» »/»
Uoug-Kon^ (dollar), 4 mois de vue . . 2/0 1/8
Yokohama » » 1/11 3/t
Singapoure » l» 2/0 »/»
Bombay (Irimslter lélêgr.) la roupie. 1/0 I"/:!2
Caliull'a » '  . 1/0 5/8

" cÔNDifioiiTÔ€S~S OUE6- -
LYON, le 30 janvier 181)5

| | I U ;|-ï| I 4l!||l I
•I M * ai 2 f- 5 ^ I a a JJ g s

«56 «5i-êâflsT-13 1 .1 .8 .2 .3 . .7 11 .9 .1 4872
32 Tiaitio.». -7 •  (> •« 3 .2304

101 nAiii»'.'«ï • •• W • •*'.''• -9 I» 27 .1 .8080
. 5 Divers •• • •
. ,i l.oliitieS . ••-.'
..1 Uiiues ••

199 U 1 -1 28 .9 .7 .. 23,27 II .5'l5256 ,
BALLOTS PI38ÉS

..2I0IVI1S 1 il. ..95

.'2 Traînes i t . ...69
129C.rè.^s . 1 .1. .. 27 16 80 ..t. 6150
... Divers.. I. . .. .

133 1 .1 . 28 17 81 .5 .6614

"CQÛRRÏËPËS THEATRES
Concours des compositeurs de musique. — Le

Journal officiel publie un avis relatif;, l'orga-
nisation ou neuvième concours triennal insti-
tué pour les compositeurs de musique par la
l'on. .ation Cressent.

En vertu de cet avis, il esl ouvert un con-
cours préalable de poèmes, « non pour obliger
ultérieurement les compositeurs à niellrc en
musique un ouvrage déterminé, mais pour
leur faciliter les moyens de prendre part au
< on ours en mettant, si besoin est, un libretlo
à leur disposition ».

bo poème mis actuellement au concours
pourra être dramatique ou bouffe, opéra ou
opéra-comique, en un ou deux actes, mais
dans tous les cas, avec chœurs, «.'acte unique
pourra être divisé en deux tableaux. L'ouvrage
envoyé devra être im'dit.

les manuscrits devront être envoyés du 10
au 3l oclohre i895 inclusivement.

Eldorado. — Notre compatriote, te poète
chansonnier Xavier Privas, qui obtient tant de
suc es à Paris, donnera jeudi et vendre i pro-
chain, <léux repr se.nliitions à l'Eldorado. Jeu-
di, cinquantième cl dernière des Hases de Bou-

 latroiiùchavec lo rideau de diamants  Samedi,
première de Passons l'Pont, grande, revue
î nnuuiso de 1UM. Itaoul Cinoli et -BWerdel-
tet.

LYON — 28 et 30, rue Centrale, me Gpeïïette, rue Tupin — -J
V
ÎO<

MOTS MliSiS DE NOUVEAUTÉS 1
Transformation en Société Âfiouyme au- capital de 1.600.000 francs

ÛIMRTURE DE ih NOUVELLE INSTALLATION LE lCT MARS PR0CHAI|

En attendant celte date, les propriétaires des ÉMIGRÉS ALSAGIENM
désireux d'écouler .promplemenl les marchandises en magasin, continuent dt f
faire subir aux prix de tous leurs articles des RtDUCTiONS absolument kll
'croyables.

lise esi ïeiîe eftraordmaire pendant 3 jours 1
Les Jeudi, Vendredi ' et. Samedi, 31 Janvier, Ier et 2 Février

II lit P1IX E !1« iii FIIHM1Ï A CEIIE ¥Ml U ISIÏE ||
Shirting p. lingerie, largeur 0,80 ;

le mètre .,.'. 0.30
Shirting pour liugerie fine, qualité

cx'ra ; le mètre 0.45
Toile de coton écruî qualité extra

forte, largeur 1 mètre; le mètre. . 0.65
Toile ocrée, extra forte, p. draps

largeur 1 mètre ; le mètre. 0.80
Toila blaicbe. p. draps de maître,

garantie à l'usage ; larg. :>. m. 40 ;
le mètre 2.45

ŒiS-de-Perdrix, pour serviettes de
toilette ,r larg. 0,70 ; le nièlre. ... 0.70

Nanzouek imprimé, pour lingerie ;
largeur 0,80 ; le mètre 0 .45

Guipure, p. rideaux ; le mètre 0. 15
Gaze, fond rouge et fond noir, pour

rideaux ; le mètre 0 .30
Guipure festonnée, p. restaurants

el cafés ; larg. 1 mètre ; le mètre. O.S5
Vitrages encadrés ; long. 2 ni. 5o ;

la paire. S.25
Sarvieites nid d'abeilles, écrues :

la douzaine. 1 .85
Serviettes nid d'abeilles, initiales

brodées, grande taille ; la (IJUZ. 4.95
Serviettes de table, blanclies, toile

des Vosges, jolis dessins; ladouz. 7.95
Service de lablo. damassé elPanis-

sièrës.-. 12.50
Torchons cordât coton, 8o/65; la

douzaine 3 75
Essuie-mains encadrés, pur fil de

Ç'iolet, 85-65, la douzaine... ..... G.SO
Draps colon écru, 275-160, le drap. 2.65
Draps coton écru, qualité forte,

surjet main. 275-160, le drap 3.25
Draps coton écru, qualité forte, le

drap... _ 4.65
Draps toile de ménage, 3OO-JOO,

le drap , 5 .45
Draps de maître, toile fine, pur fil,

entre deux volant et dentelle du
Tuy, le drap S ! . SO

Braps de maître, toile extra, pur
fil, ourlets à jour, feston main,
très soigné. 375-240, le drap 5 2.50

EVloucSioirs baptisle, ourL-t à jour,
initiales brod es main .;.... 0.40

Kouehoirs blancs, vignettes fan-
taisie, pur (il C'olet. la douzaine. 3.75

Mouchoirs fond jaune, uni ou car-
reaux couleurs, gr. taille, la douz. 4.75

Couvertures molleton, colon blanc,
très belle quai., long. 2'53-i85.... 3.95

Bonnets piqué pour dames O. il
Camisoles siiirling à plis, l'oslon

main 2.2|;|
Chemises de nuit finette, pour <la

înes. col, jabots, poignets à l'est.. 4.2|
Chemises de nuit shirting à plis

et festons main * ,^|
Camisoles et Gilets flanelle 7.4| ,
Chemises s -irting a, bride, feston,

coulure main 1 . 6B
Chemises shirting, forme ronde,

plaslron et feston main 2. (M
Pantalons shirting, bride à plis,

volant et feston main 1.6
Tabliers bonne, grande taille our-

let et fesion encadrant le tablier. 2.9
Taies shilling, feston main B .©i
Taies toile des Vosges., guirlande

et feston main 4. S;
«Jupons taffetas, garnis d'un ou

deux volants S 0.9.
Corsets satin laine, façon et ba-

laine, qualité extra 7 .51 '
Manchons castor des Indes 2.9J'
Manchons skungs naturel. i 1.91
Boas Mongolie noirs, 2m 00, valeur

5o frrancs, à 8 5
Crépon ameublement, grand teint,

le mètre 0.7;
«Suts largeur i3o, belle quai, le m. I.l|,
Rideaux laine, long. 3m 25 la paire !8.9| (
Flanelle blanche, bolivard toile,

le mètre 06!'
Flanelle blanche croisée, le mètre. 0.7$
Coupes' el coupons de robes, le mè-

tre 1 1.25, 0.95 et 0.7!",
Faille française .loirc et couleur, le

mètre..... 2.9!
Crèpebne plissée, nuances fines,

le mètre  . *. 0.9! |
Collets riches, en peluc'e doublée

soie, garnitures passementerie,
valeur réelle 60 fr., à 29 »

Collets rie es, en Karakul, garnis
de Mongolie, doublés soie, va-
leur 85 fr. , à 49 »

Mante noire, façonnée, long. 1,43 . 6.9f ;
Un lot de collets, nuances assort. 5 »; 1
8 0O0jaquet.es tailleur, hiver et

ini-saison 4.9!
Mantsaux de voyage, doiib. collet,

1,45 de long, valeur réelle 45 fr. à 25 »
Un lot de sorties de bal, valeur

40 francs, à 15.73
Corsages et matinées, à 2.^1

GRAND CHOIX de Confections soie et peluche pour noces, à des prix exceptionnels

Notre dernière Mise en Vente à pr'x réduits a produit une telle affluencc de visiteur;
que les derniers acheteurs n'ont pas trouvé dans nos magasins tons les articles (jnib
désiraient. Aussi informons-nous nos nombreux ..clients que les 3 jours de vente, excep
tionnelle passés, nous ne garantissons plus la livraison des articles annoncés. 11 ( s' j
inutile de dire que les prix inusités de nos marchandises nenous permettent pas d'en fairi
l'envoi franco ni d/expédier contre remboursement.

IN ou s prions tous nos clients de province de nous adresser le montant dcleuri;'
demandes en mandats ou timbres-poste et d'ajouter le coiit du port pour les achat!
susceptible d'être expédiés par petits colis postnux.

ExeesptionneJli'msnt, nous remettrons.encore en prime, depuis IO francs, une excel-
lente boite de marrons glacés ou bien l'Album illustré le Goût Parisien.

VMTB ABSOLUMENT RE COXFIAÎX'CE. — fUl FIXES MARQUES M CHIFFRES COlffllli},

TOUX — BRONCHITES
ANGINES — LARYNGITES

CROUP -- ÏNFLUENZA ,
GUÉltISOX l'Ait LES

Les récentes expériences scientifiques
ont démontré que ces l'aslillcs sont .suive-.
Heures à tous les remèdes connus pour se
préserver et guérir l«s inaladiesde lu gorgo
et des voies respiratoires.

Dépôt général a l.yon : Pharntaeie HICK-
TH AND aîné. 2.1, place Belleeour, et dans
toutes les IMuirniacies. (Prix : 3 I'r. la
boîte, envoi franco par poste).

BUVEURS D'EÂU D'EVIAN
Spécifiez toujours CACHAI

DÉPÔT : Pharmacie des «destins, LYON

Naissances ;
Premier arrondissement. — Anilrc Badiri,

m., rue dès Au^es, 3. — Joseph d'André, lut
rue Pierre-Dupont, 7. — Magueieine Magnel
f., rue Hoinarin, 9.

Deuxième arrondissement. — N'ant.
lroisiètw arrondissement, — Julie Besrard

f., rue Clievreul, %. — Paul Gaclion, ni., roiitl
«le Vienne, il^. — Marie Autlard f.. cour'!
Henri, (M. — Anne L'on, f., rue Gandolière, J
— Cliarlette Perrin-Poulet, f., rue ue la M iti
terran e. — Henriette Dite o, f., cours Lit
fayelle, 86. — Anionin Fillon, m., roule <ij
Gronoble, 80. — Jean Vichoh, m., rue Ve.n
ili'me, 24â.

Q i.alrièmc arrondissement. —- Néant.
1 Cinquième arrondissement. — Charles Iter

nard. m... nie de la Logé, 1. — Julien Molière
m., quai Pierre-Scizc, 36.

Sixième arrondissement. — Gabrielle Méliafl
f , rue Masséna, 64. — Jean Fargeot, m., rui
Mom ey, 184.

OÉGÈS ET FUNERAILLES '
Premier arrondissement. — Ep. Gonnard

née Guif.ue, liss., 5<S ans, r. Raymond, i3'
f. 11 li. — Jourdat François, cocher, 58 ans, ruj
Hippolyte-Flandrin, 1O, f. 1 h. — Badin Eulalii
mont, métiers, 27 ans. r. do Vauzelles, 4> f- 3 li

Deuxième arrondissement. — Ep. Laurent]
née Blol, rentier, 47 ans, r. République, 8lj
f. 10 . —Veuve Fleur.lelix, née De Vaugelas.
88 ans, pi. Charité, 5, f. 11 li. -- Fossé Jean
retraité, 75 ans, r. Hotel-de- Ville, 69, f. 1 h, -
Seuve Bessenay, née Coqunrd, s. p. 78 ans. r
des Templiers. 6. f, 1 li. — Bertliet Claudine];
2 ans, Cliaril-, mi i. — Ep. Dunaud, née C«j.
gnon, s. p*, 36.ans, r. Poulaillerie, là, f. 2 lij
— 1 ambert Joseph, cultiv, 81 ans, Hôlel-Dieili
f. 10 h.

Troisième arrondissement . — Epouse Boisj
snhnet, née liordet. lin ère, 28 ans. 2, rue di;
Plat, f. 8 h. — Claude Gay, jardinier, 27 ans
roule de Vienne, 206, f. 9 h. — Alphonse Boiv
teille, fabricant de produits chimiques, 77 ans

1
,

eheniin Feuillat, (>8, f. 11 h. — Raoul Coumell
il jours, rue Jcanne-d'Are, i5, f t h. — item
i'oiipin, 84 ans, rue Sainte-Marie, al, f. -i h.

Quatrième arrondissement.— Charles Payrat,
tisseur, -ifi an:?, rue Clande-.Toseph-Bonnct, 2J
f. 7 h. — Veuve Quinat née Desmules, 80 an',
rue de l'Enlaiiee, 43, f «) h. - Veuve Vannier
née Clément, sans profession, 77 ans, rue dt
rfîn lance, 43. f. 10 I.

Cinquième arrondissement, — Ep. Mouthey
raux, 11. e Tlibaud. nii-ua^ùre, 'n> ans, Anti-
quaille, f. 10 h. — Boiti-fiu Eticmielif. 9_m«> ;'.
quai l'ierre-Seize, 27,!'. 8 U. — Vve Der;;', «it-c
! aboi, ménagère, 72 ans, rue St-Georges, 82, f
10 li.

Sixième arrondissement. — Ep. Sehull. né<
Goiuny, devidouse. 29 «lus, rue Bossue!, 29, f
3 h.
EMIlB5««lg«>»»M^MIIi!S8ia«ail«^^

Le Gérant : \iAium'c6Ï^O :^Vfiï M

Impriinerio et stéréotypie du Soa< j^.„ l-o
7, place des Terreaux et 2, rue Vallinièce

Machines rolulivei Marinonl, lii.0110 eiteilB
toise» à i'heure.— Moteur ègas P®s®&®| Gis
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Ali! comme il avait l'ait* triste. La
60ulj'rance avait creusé ce visage bien
plus que les années et c'était le souve-
nir, bien plus que la fatigue de la vieil-
lesse, qui avait flétri le tour de ses yeux,
encore très doux et très bons.

Les mains de Fernande se tendaient
vers lui involontairement. Elle aurait
ei'ier :

— Urbain! Urbain! G est moi... He-
gardeinoi...- Je t'en prie,- "regarde-moi'

donc donc !
Ki il la regarda en, effet, mais il . n'y .

eut point d'autre expression dans ses
yeu\ que l'indifférence.

Qu'était-ce que celle femme?
Une inconnue, une nendiante, sans

doute. .. .
Il passa.

. Mais l'autre cavalier, le jeune hom-
nie?... 11 ressemblait au père... Oui, les
traits étaient communs... Une mère ne
s'y trompe pas... Celui-là, c'était son 111s
André...

Ils étaient loin, déjà...
Et Fernande, à genoux sur le sable

du taillis, au bord cle la route, les mains
jointes, les regardait .avidement.

Et ses doigts, appuyés sur sa bouche, j
envoyèrent- un baiser 'à eçux-là qui dis-

paraissaient au loin.
Et elle se rassit, incapable, plus en-

core que le matin, de reprendre sa
route.

Une pensée avait surgi dans son es-
prit, un doute de crainte :

— Et Noël... Qu'est devenu Noël!....
Pourquoi dans celle promenade, n'ae-
compagne-t-il pas son l'rèrc ?... Est-il
mort ?... Que fait-il?...

Et elle attend patiemment, espérant
qu'elle va voir aussi l'enfant du mal-
heur et du crime, n'osant pas trop pen-
ser à la vie qu'avait dû être celle du pe-
tit abandonné, près du père le haïs-

sant. , -,
Le soleil avait encore baisse. 11 pou-

vait être sept heures, maintenant. Mais
en juillet,- à- sept heures il Tait encore

grand jour.
— lis .vont revenir, so disait-elle...

Ils repasseront par ici.;. C'est bien par
là qu'est le -château des BergereUux...
ils sont obligés de reprendre cette route,
à moins qu'ils ne traversent les champs.

Ne voulant pas être vue cette ibis par
eux lorsqu'ils reviendraient, elle sen-

 fonça sous le taillis. .De la route on ne
pouvait l'apercevoir.

;. Elle fut bientôt récompensée d'avoir

attendu.
De nouveau, le bruit des pas des deux

chevaux arriva j'usqu'à elle.
Couchée par terre, la tête dans les

branches, on eût dit qu'elle méditait un
mauvais coup.

B8Bs«HgBB«B««aaB5SS^sBg^^5*!Ë^ii~.:.: ' "'"'" .-i

Personne n'aurait deviné qu'il y avait
là, en cette pauvre femme, une mère
guettant son enfant, une femme atten-
dant son mari, pour envoyer à tous les
deux, sans qu'ils s'en doutassent, un
baiser i'urtif et honteux.

Tls passèrent devant elle comme un
éclair celte fois, à peine eut-elle le temps

de les apercevoir.
Et la nuit descendit bientôt, la nuit

qui cacha les larmes de Fernande, don-
ces larmes de joie et comme, depuis bien
longtemps, elle n'en avait pas versé, la
pauvre femme.

bille reprit son chemin vers Cerdon.
Elle passa devant la grande avenue

sablée, bordée de platanes, jadis tout
petits, maintenant superbes, qui abou-
tissait à la grille du château.

Elle s'arrêta là encore et, appuyée con-
tre un des arbres, elle regardait tout au
bout, une masse qui se détachait confu-
sément dans la nuit de plus en plus en- ;

vahissonte. «
C'étaient les Bergercaux.
Par la pensée,. elle revivait avec ceux

qui étaient là. Elle les voyait aller et ve-
nir dans l'intérieur des appartements.
C'était l'heure du dîner. On les servait
dans la grande salle à manger. Puis, ils
sortaient, et par cette belle soirée, ils
se promenaient en fumant, sous les ar-
bres. .-;•

Et ils étaient heureux peut-être, s'ils
avaient oublié'...

Avaient-ils oublié ?
Des gens arrivaient derrière elle, un

homme et une femme. Gomme la nuit

I était de plus, en plus nombre, elle ne pou- I
»«it lés voir. La -.femme la regarda en j

oass-r**' ailPi'è9 d'elle.
_l'

l
Que /•AI-GS-VOUS là, ma bonne ? dit

elle. _ 

— Rien, madame, &t T^frI»raire.v. je
me repose... est-ce que je iVJs niai?...
Alors, je vais m'en aller. M

— Mais non, mais, non, je ne vous

dis pas eeis...
Derrière la femme qui avait parlé ap-

parut une ombre noire ; un prêtre, c'é-
tait la seconde des personnes entre-

vues. .
— Qu'y a-t-il, ma bonne Denise? in-

terrogea-t-il.

Denise! le nom frappa Fernande!...
Denise ! c'était elle qui jadis en un mo-
ment d'oubli, pendant une seconde où
sa surveillance avait été en défaut, avait
laissé André courir an bassin... C'était
par sa faute que tous les malheurs
étaient arrivés, malgré son dévouement
pour sa maîtresse.

Denise ! Encore un peu du passe, qui
revenait à son cœur.

Le prêtre s'était approché de Fer-
nande. Et comme il était tout près, clic
put le voir, distinguer ses traits. Il avait
une douce figure un peu maladive, le
front large et intelligent, la bouche
triste, aux coins abaissés. 11 était d'une
taille au-dessous de la moyenne, et il
avait une déformation de l'épaule qui,
sans le rendre bossu, était quand même
assez accentuée.

— Vous avez peut-être besoin de quel-

I que chose, ma pauvre femme ? dit-il à
Fernande'.

Celle-ci sentit une émotion très douée
lui envahir le cœur. Elle élajt heureuse.
Et elle avait envie de pleurer. Elle ne
savait pas pourquoi,

—. Oui, dit elle, je n'ai pas de g-lte et
j'ai bien peu d'argent.

— D'où venez-vous?
—De la Ferlé-Saint-Aubin où j'ai tra-

vaillé aux moissons, dans une des fer-
mes des Caries.

— Et où allez-vous, maintenant?
— Où Dieu me conduira, monsieur le

curé. Je m'arrêterai où l'on m'offrira du
travail.

— Eh bien, venez, ma pauvre femme,
au 'château vous trouverez un lit et l'on
vous donnera à manger...

— Oh ! monsieur le curé, fit Denise,
y pensez-vous. Une vagabonde... peut-
être... est-ce qu'on sait d'où ça vient?

— Depuis quand refuserait-on l'au-
mône aux Bergereaux ? répliqua le prê-
tre.

— Mais, monsieur le curé, je ne sais
si M. le comte ou si M. André yerront
avec plaisir...

— Tranquillisez-vous, Denise, mon
père et mon frère ne diront rien.

Son père ! Son frère?
Fernande s'élança ver le prêtre.

— Monsieur, dit-elle, monsieur, vous
avez dit?

Et sa voix étranglée par une émotion
extraordinaire avait peine à sortir de sa
gorge.

Elle avait bien entendu' ««u
son frère! "" °°n Père|

Alors, ce prêtre à qui c}]8
c'était Noël ! Son autre fiîg j. P?rJait;

aimait aussi, malgré l'es funeste» 2Uc"8
nirs. Et cet enfant né d'unein^?"
était prêtre, voué à Dieu, à U tJ !1*c

la douceur, a la clémence, au n-, i a

des injures, vqué ... au soulagement*?
ceux qui. souffrent, à la eonsolatio
ceux qui pleurent. " ° !* «-*

Quelle étrange destinée!
— Pourquoi ec 'trouble, celte ém^»*

 demanda Noël. °
Uo!

*-

— Oh ! monsieur., excusez-moi !
Elle joint les mains en une n'i'ù

Elle a peur qu'il ne la renvoie mainr*
nant. . .. te*

— Suivez-nous, dit le prêtre.

Elle marche derrière lui et derri'
Denise. Ils longent la belle avenue lr
peu de brise se joue dans le haut h
platanes. cs

Fernande essuie furtivement ses ve»-
Elle dévore son fils du regard. Enfui il"
ont franchi la grille.

lis sont devant le château. Feraa„à
s'est arrêtée et attend, humble et rési-
gnée comme une pauvresse.

_ Ce n'était pas là qu'elle allait entrer
ainsi que jadis entrait la comtesse d'
Villadon. Denise va la conduire à la cuiî
sine où elle mangera, après les dômes"
tiques, puis on lui donnera quelque Ht
dans une écurie ou à la bergerie de Ja
prochaine ferme.

(A suivre)
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E. ARNOUSRiyiÈRE
André se retira dans la petite pièce

qui lui servait de cabinet de travail et
évita de rencontrer sa femme et son
beau-père. Ces deux personnes restèrent
enfermées une partie du jour avec le
nouveau sénateur. Enfin1, vers le soir,
ce dernier vint trouver le malheureux
jeune homme et lui dit :

— Mon cher ami, je viens d'avoir de
très longs entretiens avec le général et
sa fille. Je leur ai communiqué votre
volonté d'aller vous joindre à vos com-
patriotes sur les bords de la I oire.
Comme vous devez le supposer, le gé-
néral n'a fait aucune objection, mais
Madame Eiise a beaucoup pleuré.

Tenez voici une lettre qu'elle m'a
chargé do vous remettre.

André ouvrit la lettre que lui tendait
l'Excellence et lut ce qui suit:

« André,
« M. Dourasko'i m'annonce que vous

Etiez partir. Au moment de risquer votre
vie et de vous séparer de celle que
vous avec aimée, ne lui pardonnerez^
vous pas? Ob ! croyez-moi, à cette Jieu-
\?e solennelle pour tous les deux. J'ai pu

être légère, étourdie, inconséquente,
mais mon corps est resté comme mon
cœur, tout à vous. J'accepte votre départ
comme une expiation de mes légèretés,
de mes fautes. Lorsque vous allez être
loin, exposé chaque jour à des dangers
terribles, pensez à celle qui vous a été
plus chère que la vie et qui vous aimera
jusqu'à son dernier soupir. De mon
côté, je vais me conduire de manière à
mériter, non seulement votre pardon,
mais aussi votre estime et, si Dieu
exauce mes ardentes prières, il vous ra-
mènera dans mes bras et me rendra vo-
tre grand amour d'autrefois.

« Votre repentante,
« Elise. »

— Cette lettre me fait du bien, dit-il,
après avoir achevé sa lecture. — Ce-
pendant... elle ne fait pas un effort pour
me retenir. Cette pensée lui rendit sa
tristesse.

— Quand comptez-vous partir? de-
manda Dourasko'i.

— Demain matin,
—' C'est bien vite ?
— Le plus tôt sera le mieux.
— N'avcz-vous pas quelques disposi-

tions à prendre avant votre départ? Je
me mels à votre service.

— Je vous remercie, Excellence. Je
ne crois pas qu'il y ait rien à prévoir
dans ma situation. Je ne possède rien,
je ne suis mêlé à aucune affaire d'inté-
rêt. Si je meure, je disparaîtrai sans
laisser d'embarras à personne.

— Mon cher ami, il ne faut pas vous

laisser aller à de sombres pressenti-
ments. Vous savez que tous ceux qui
vont à la guerre n'en meurent pas.
Lorsque je vous parlais tout à l'heure de.
dispositions à prendre, je pensais que,
ne * connaissant pas la durée de votre
absence, vous auriez peut-être voulu
laisser une procuration à votre femme.

— Pourquoi faire? demanda André.
— Pour tous les cas qui peuvent se

présenter, d'ici votre retour. C'est non
seulement l'ami qui vous parle, mais
aussi lo jurisconsulte. Vous n'ignorez
pas que votre femme est mineure ici,
comme en France.

— Fort bien, Où dois-je m'adresse?
pour faire libeller cette procuration ?

— Ne vous donnez pas la peine de
chercher un notaire, et, puisque vous
voulez partir demain, je me chargerai
de remplir toutes les formalités en votre
nom. Je vais vous envoyer un homme
de Confiance qui vous apportera une
grande feuille de papier et vous n'aurez
qu'à apposer votre signature avec ces
mots : lu et approuvé l'écriture ci-des-
sus.

Puis je ferai faire, en temps oppor-
tun, la procuration que je remettrai à
M"K Elise.

Les deux hommes causèrent quelques
instants encore et se séparèrent en
échangeant leur» adieux.

André n'aimait plus autant PExccl-
lenee, depuis la lettre d'Elise à OJJMU l
Cependant, comme c'était le seul A* ' j
dans ce frand empire, qui »vait^

scm
*^ {

compatir à ses peines, il le vit partir
avec un serrement de cœur.

Resté seul, il délibéra s'il ne verrait
point une dernière ibis sa femme. Il
relut les lignes que Dourasko'i lui avait
remises de sa part.

— C'est bien un adieu, se dit-il. Al-
lons ! du courage ! Assez de faiblesses
comme cela... Je n'ai que trop manqué
d-j fermeté depuis longtemps... La
situation est grave.... Si je la revoyais,
jj serais capable de commettre quelque
lâcheté... Je ne partirais peut-être pas...

Et il ajouta- dans sa pensée :
— Elle viendra sans doute m'embras-

ser à la gare î

.", Elle ne vint pas...
Et lorsque André sentit le train mor-

dre les rails et commencer sa course, il
se jeta dans l'intérieur du wagon et prit
son cœur à deux mains pour en compri-
mer les battements,

Son amour, survivant malgré tout
aux injures du passé, lui suggéra une
dernière consolation :

— Elle était peut-être malade, pensa-
t-il...

Avant do quitter Varsovie, il avait

Eosé sa signature au bas du papier
lanc que Dourasko'i lui avait envoyé.

. XII
Les Français occupaient la forêt d'Or-

léans et les Prussiens battaient l'estrade
i dans cette belle plaine de la Beauce,

qu'ils avaient transformée en une vaste

l steppe*

Les uhlans rasaient, au galop de leurs
rapides montures, les dernières touffes
d'arbres de la forêt et plongeaient leurs
regards indiscrets au travers des éclair-
eies et des routes qui devaient les con-
duire dans la ville de Jcannc-d'Arc. On
en tuait bien quelques-uns, mais on fai-
sait rarement des prisonniers parmi ces
hardis rôdeurs. L'état-major français
s'attendait à une attaque prochaine et
multipliait ses efforts pour deviner les
masses ennemies qui se concentraient à
l'abri du rideau impénétrable de leurs
avant-postes.

Quelques jours après son arrivée à
l'armée, André, qui avait repris son "
gradoet un commandement dans un ré-
giment de cavalerie, fut appelé au quar-
tier général.

— Monsieur, lui dit le ehef d'élat-
mojor, nous avons demandé à votre co-
lonel un officier courageux, instruit et
connaissant la guerre de surprises et
d'embuscades. C'est vous qui avez été
désigné et voilà pourquoi je vous ai fait
appeler.

— Je suis à vos ordres, mon généra!,
répondit André ; que faut-Il faire ?

— Vous allez vous rendre aux avan't-

Eostes ; vous prendrez avec vous le nom-
re d'hommes à pied et à cheval que

vous jugerez nécessaire, et vous me ra-
mènerez des prisonniers. Nous en avons-
absolument besoin, car notre service
d'espions est si mal organisé que nous
n'avons que des renseignements très
vagues sur les forces ennemies, qtii gros-
sissent chaque jour du côté d'iitaïuDCS,

Voyons, combien vous faut-il d'iun»'
pour remplir cette mission? . ,

— Mon général, cela dépend de> £»
qualité. Si vous me donnez do vérita K
soldats, une demi-douzaine i»e sa Jj
Au cas contraire, me donnerait-on

bataillon de ces pauvres (̂ ^y'ie%L\t^
en masse et qui ne sont des milltl- •
([iio sur le papier, je vous avoue l^

j aimerais autant ne- pas ten
(
t,cr- .1 *et

aventure qui exige du sang-' 1'01

surtout la connaissance du métier. ^
— Faites, comme vous voudrez. ^

sieur. Voici un pouvoir du o° «!„•$):
chef, avec lequel vous pourrez c ^

- dans l'armée de la Loire, les »0i
 v0(l5

 I
que vous jugerez capables d° ^ '
seconder et en aussi grand « ,

que vous le croirez utile. '"-' -r <!i-
«agissez vite. Nous espérons avo ^
vos nouvelles d'ici vingt-quatre 'V^ts

André trouva parmi les ,CUl1'- les
tronçons de cette armée b'.^ar flt
quelques soldats dont il avait «es' '^
il partit immédiatement avec eu*

la direction de l'ennemi. » -t| il
Arrivé à la lisière -de la

s'arrêta. , . nt c!1
Les éclaireurs prnssjcns tW'°rec0n"

vue, A l'aide de lorgnettes, ""
;en

tl*";

naissait leurs uniformes : e ^ta
i>ul,s d"

hussards de la mort, les su? <^'"
,
'u'.,.-ti'' |V

ceux qui n'avaient point i» lt " j
aux vaincus de Waterloo.

(A së^fr


